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APS, 

DES 
man- 19 a l’avantage sur moi, il est plus à mê- 

me d’en juger, car il est prenable qu’il 
s’y connait comme personne.
# Donc, monsieur du Pair moine, 
quand vous voudrez essayer de jeter 
de la poudre aux yeux dû public con- 
cernant le chemin de fer de St-Louis, 
ne tentez pas de vous mettre à l’abri 
de la Butte à Polonie, parce que vous 
pourriez trouver que la température y 
est plue chaude que vous ne le pensez; 
ét comme un changement soudain de 
température pourrait vous être fatal 
vu que les officiers publies de votre

liam Taylor. Thomas 
Palmer, J. H Smith.

McVey, J a: 
Antoine Gau-

Officiers de parosse pour 1886.1 r — — r
MONCTON..

Commissaires des pauvres—Laurent 
Comeau, C lixte P. Leblanc, William 
Babin.

Assesseurs—Aimé A Bourgeois, 
Eustache P. Banin. Sixt Gauvain.

Colle cteur—Casimir Bourgeois.
Inspecteurs des chemins—Calixte P. 

Leblanc. Michel Pl Leblanc, John R. 
Leblanc, Simeon Gaudet. Calixte J. 
Leblanc. William Gabin, John B Be 
loney Alphard D. blanc. Dénis Me 
lanson. David s non blatte. Damier 
Gauvain. art

Inspecteurs de crotures -Sixt Gau
vain, Jude Bourgeois. Bliss Thibo- 
dean, Maximin Richard, Grégoire Co- 
mean.

Field Drivers— Dénis D. Légère. 
Jude Bourgeois, Thadée Légère, Ma- 
ximin Richard.

Gardiens d’enclos—Jean Bourgeois. 
Olivier Légère, Alphard D Leblanc, 
Laurent S. Bourgeois.

Inspecteurs de bois de service—Dé
nis A. Bourgeois, Laurent Comeau. 
Eustache P. Babin. Casimir Bourgeois. 
Ferdinand M Leblanc, Edward Holla 
han.

Constables—Joseph Bourgeois, Do
nat Bourgeois, Jaco nes T. Leblanc. 
Sylvaii F. Bourgeois, Antoine Co
meau. Aimé T. Leblanc.

Commissaire de quai—Philippe D. 
Bourque.

Garde de quai—Casimir Bourgeois. 
BOTSFORD.

(Nous ne donnons que les noms français.)
Inspecteur de chaussées —Thadée P. 

Légère.
Collecteur de taxes—Thadée P. Lé- 

gère. I
Hog Reeves—Strang Allain, Docité

tie où ils ont été aménés perces deux' 
derniers et MM Octave et Autoine La- 
Brie.

Nous tenons à mentionner les noms 
de ces personnes à qui M. Comeau 
nous a prié d'offrir les plus grands élo
ges et les plus vifs remerciements. Il 5, 
ne veut pas non plus qu’on oublie les. 
agents des stations télégraphiques qui 
ont fort obligeamment télégraphié 
aux familles Comean et Labrie que 1 
leurs absents étaient sauvés.

Les quatre naufragés sont arrivés à 
Quebec. - Ech.

Alfred G. Lawton,
Chimiste et Droguiste,

Annonce respectueusement au publie de Phé- 
diac et des environs qu’il e ouvert un comptoir 
dans la bâtisse- Bourque au coin de la place de 
la station, en face du bureau de poste, avec un 
assortimest choisi de
Drogues et Produits Chimiques purs 

De Londres,
Remedes patentes,

Brosses et Peignes,
Savons Elegants,

Parfumerie de Ire classe.
Le tout est neuf et frais et ee qu’il y a de 

mieux.

or Les médecins voudront bien observer que 
nous n’avons pas recours ac charlatanisme, no
tre but étant de fonder un commerce légitime 
de Droguiste pour les prescription» et les famil 
les, et pour y arriver, nous avons choisi avec le 
plus grand soin les
Meilleures Drogues et Produits 

Chimiques de Londres et les 
Preparations Pharmaceutiques 
les plus fiables qu’il y ait.

Nous offrons vingt années d'expérience et de 
pratique en garant que les intentions du pres
cripteur seront fidèlement remplies sous le rap
port de l'exactitude du composé que sous celui 
de la pureté des médecines.
PRIX RAISONNABLES.

Alfred G. Lawton,
Chimiste et Droguiste 

En fare du bureau de poste,
SHEDIAC, N. B.

det, Docité Richard, Vital Sonier, Ho 
nore Dupuis, J. W. Gunn, A. D. Ri
chard, William Casey, Fabien Cor
mier, Venning Black. P. J. Gaudet, 
Daniel McGowan, A. F Belliveau.

Constables spéciaux— Wilhs Biow- 
nell, James Cook, Philippe P. Le
blanc.

Inspecteurs de clôtures et Gelddri- 
vers—Ferdinand D. Gaudet, Arthur 
McFarlane, John C. Belliveau. P 8 
Leblanc. Fred T. Leblanc; Thomas 
Légère, Thomas Bourque, Isaïe Bou
dreau. Edward Tool, Anselme Boor
que, Martin Cole. Frank G Leblanc. 
Hypolite P. Boudreau, Gideon Wel- 
don. Hypolite Cormier, Charles Scurr, 
John McKelvey, Sylvain P Leblanc, 
Dénis Vienneau. Sylvain Melanson, 
William Lawrence, D. P. Leblanc. A.. 
T Gaudet, T. B. Gaudet, Joseph New 
comb, Dominique Belliveau, Philippe 
Leblanc. G R. Colpits. Vital B. Bour- 
que. Clifferd Hicks, Silas Cole. A. F 
Leblanc, Honore Dupuis, Alfred Bow 
ser, Ambroise Landry, P. T. Gotreau. 
Willard Lawrence, John Card, A. E. 
Oulton, M. D. Gaudet.

Gardiens d'enclos et hog reeves- 
Fréd. D. Gaudet, Dominique S Le
blanc, Willard Lawrence, Jean P. 
Gaudet, Silas Tower, jr., Thomas 
Bourgeois, William Crowson, Simon 
Belliveau. Bradford Gilbert, Joseph P. 
Cormier. Philippe L. Belliveau, Geor 
ge Cormier, William Lawrence, Moïse 
T. Légère, Rufus Cole. John Sparks. 
Charles Card, Bélonie Melanson. Vital l ,
S. Gaudet, Bélonie Richard, Philippe cest a-dire exigés de payer cinquante 
D Gould, Aimé T. Gauvain, Moise pastres d’amende, ou bien au manque 
O’Brien..dargent, subir trente jours dempri-

Inspecteurs de meules— Alex. Bou- sonnement.
dreau, M. J. Gaudel. P. S. Leblanc, Cependant le mal n’est pas tout à 
A. F. Bourque. fait arrêté. 11 y a encore plusieurs au

Inspecteurs de chemins—Ben Tow tres de ces vendeurs dans Clare qui 
er, William Hastings, Henry Cook, méritent le même sort, mais tout per- 
James Chambers, Elijah Ayer, Char- te à croire qu’ils vont être servis com 
les Goldsmith, 8. W. Tingley, Wil- me les autres, et ceci 'sera appelé le 
iam Weldon, Joseph Warren, G B Grand effort ou une bonne job, 81 1 en 

Card, Venning Black. Cécerin Landry, peur réussir. Alors la tempérance 
Marc C. Leblanc, E. P. Leblanc, Da- pourra augmenter son empire plus fa 
niel Dotten, Philias Dupuis, D. S. Le cilement en tête de tout progrès et les r— --------- ---- -----------------------
blanc, Docité Landry, Calixte Sonier, Acadiens de la baie Ste Marie com- et au Canada en 1885 à 894 200,000, 
Thomas S. Gaudet, Robert McVey, prendront que c’est le plus grand mo- 
Dénis L. Cormier. Damien Boudreau, yen que I ou puisse choisir pour se re 
Edward Tool, William Casey. Thomas lever. ..
B. Calhoun, Jude D. Melanson. Do- Vous remerciant de votre bonté M 
minique B. Landry. Leotine McGin- le Rédacteur, je demeure votre tout 
ley, M. S. Leblanc. M., D. Leblanc, dévoué 
William Bishop, Samuel T. Gaudet. , , A....... •-- comme yue paire de ci
D. 8. Leblanc, Docité Bourque, Syl- Squlnierville, Glare N. S, 
vain T. Légère. Eustache Gaudet, • e 30 Jan. 1886
Philippe F Gaudet, Jude Belliveau. 
Philippe P. Cormier, Charles Armour 
Edward Taylor. William Robertson, 
Nemiah Cole, John Sutherland, Phi-l il QUARANTE HEURES SUR LA GLACE 
lippe Melanson, Maximin D. Bourque, [Voici le récit navrant des quarante 
NapolélonT. Leblanc, Théophile Coheures passées sur la glace par quatre 
meau, Philippe D. Bourgeois, Damien compatriotes: 
P Leblanc, Louis Ouellet, Ferd T. nos compatriotes:
Leblanc, Maxim Offrey, David McGo- Mercredi malin, le 20, à 6 heures, 
heu, Narcisse Richard, Vital L Belli MM. Napoléon A. Comeau et Isaïe Co do. On a trouvé 
veau. Albert Durnie, Onésime Dupuis, meau, partirent en canot, de la Pointe 
Ohap.wan Derry, Bent Dobsen, James des Monts pour retourner à la Rivière 
Steeves, Jacques Gaudet, Samuel J., lak- - ‘ a- 1 4-4- - "le
Leblanc, Dna Govain. Doua Légère.

tail-

NT UN MOI ANC NOUVEAU
Changent complètement le sang de tout le système en trois mol». Eu prenant nue 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, eee pilules n’ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. L S. JOHNSON * CO., BOSTON, MASS.

m•nn FCEOUP, ASTHME, BRONCHITE, 
D L M NEVRALGIE, RHUMATISME. LE LINIMENT

i ■ ■■■ ■■■■ ANODIN DE JOHNSON, (Usage Interne et Et-MPEILL ■ M L PL terwe) soulagera instantanément ces maladies terri-

1• de
5,

res
sorte ont les narines ouvertes, il poor 
rail en coûter - dix piastres A quel- 
qu’un. Preuve: la brebis à Damien.

Vous remerciant, M. le rédacteur, 
pour le trop long espace que j’occupe 
dans votre intéressant journal, j'ai 
L’honneur d'être de St-Louis.

JUSTICE.

que de guérir.

CADAVRE TRAINS PAR UN 
CHIEN.

Al
x de Reins, Maladies de l’Epine 
. MASS.

JOH NSON GUEBIT N Im.. 2. Vipenca
& CO, 1

Cent, 

ir aux 
atrons LU

Hier après-midi, un petit garçon, 
nommé Antoine Bertrand, passait sur 
la rue Devienne, aperçut an gros 
chien qui traînait un quelque chose 
lui semblait être le cadavre d’un en- 
ant. Il s’approcha; c’était, eu effet. le 

cadavre d’un enfant de huit semaines 
environ L’enfant avait diètre gelé à 
mort. Le petit garçon fit lâcher prise

RELESPIl est reconnu que presque F HIT nOE 
toutes les poudres vendues pour L ■ 1 | un I 
les animaux dans ce pays, sont ►Hl 1 Fil 
cohatlion &4 saun TA1 ■ ry I 
ment pure * inestimable. Rien ne fers pondre les poules co 
* thé pour chaque chopine de nourriture. Préviendra et gu 
DES PORCS, eto. En vente partout, ou envoyé par

mme le Poudre de Condition de Sheridan. Dose, 1 cuiller 
^-^4^^ PFR. POULETS ET 

I. S. JOHNSON & CO.. BOSTON, MASS 30 janvier 1886.

LA TEMPÉRANCE A LA BAIE-Se- 
MARIE.

Monsieur le Redacteur.
- Le 28 courant était une journée bien 

remarquable à Meteghan River. 11 y 
eut là cinq procès dans la même jour- 
née contre une partie de nos vendeurs 
de liqueurs fortes. Les Acadiens de la 
Baie Ste-marie, cherchant sans cesse 
l’avancement de leur pays, ne pou- 
vaient tolérer plus longtemps un s 
grand trafic de boisson qui ruinait la 
jeunesse et portail obstacle au progrès

I DRESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES
DIAC

au chien, qui ne semblait pas vouloir 
s'attaquer au cadavre et qui semblait 
plutôt vouloir le conduire quelque part 
où on prendrait soin de lui.

Il appela ensuite quelques personnes 
et on fit transporter le petit corps à la 
morgue. M. le corouer suppléant Lio- 
nais, averti, a travaillé A trouver des 
témoins qui puissent faire connaître 
d’où vient cet enfant etexpliquer com- • 
ment il est mort et comment il s’est

Dr. G. A. Harrison, 
SHEDIAC, N. B 

hedlee, 1er décembre 1871.

DR. J. A. Léger.

L’honorable PASCAL POIRIER 
Sénateur.

AVOCAT 

pour h province de Québec.

Richibouctou, N.B.
18 septembre, 1885.

eto. 

decins. OFFICE :—Dans la bâtisse du Bureau de Poste.

SHEDIAC, N. B. 
18 avril 7

Dr. L J. Bellivau 
SHEDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’

ev. du pays. Il est à espérer que ses ven- *
deurs seront traités selon leur mérite, ainsi trouvé sur la rue. ouvrira pro-20 mal 1884.

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur 
la Vie, l’Ontario.

Dépôt au gouvernement fédéral, 
$100,000.

bablement une enquête demain On
G. 
c 
CD
= 
no

pense que le cadavre aura été trouvé 
par un chien dans quelque champ ou 
dans quelque cour et que le chien 
l’aura traîné sur la rue.

—Le Monde de Montréal.

R
LL Hall, où on peut voir la docteur 

suit.
le jour et la Actifs. 

1870 
1872.

..$ 6,216 00 
12,246 00 
88,721.00 
81,105 00 

142 619.00 
227,424 00 
427,429.00 
652,661.76

Cormier, DavidDudier, Etienne B. Miscellanées.
Il faut cinq cents tonnes de poisson 

par jour pour approvisionner la ville 
de Londres.

Melanson, Edouard Landry, Lucien 
Arseneau..

Inspecteurs de clôtures —Pierre L 
Cormier,Horeb Hébert, Fabien Légè
re, Thadée P. Légère.

Gardiens d’enclos—David Melanson, 
Grégoire Légère, Henri L Légère.

OR. H. E. BOISS)
MEMRAMCOOK, N B.

uillet 1869—ac

1874, 
1876. 
1*78.
1880. 
1882.
1884.

de 
chez

Un Journal de New York estime les

are ouisse
perles par les incendies aux Etats UnisDR. . T. GAUDET, 

BUREAU EN FACE DU COLLÈGE St-Joseph
MEMRAMCOOK

sa Ayant reçu les instrumente nécessaires 
pour les opérations des différentes maladies de 
l’œil, le Dr. Gaudet s’occupera de colts branche 
d’une manière toute spéciale. —10 déc. 79.

DR. A. A. LEBLANC,

ED. GIROUARD, Agent.
Boîte 118, Moncton, N. B Francis Cormier 

il ____ i-------—------------ Field Drivers—Docité Dudier, Ju-Foman-uist. MOulcn PCT 

BRIDGEWATER.N.S.

c’est-à-dire quinze millions de moins 
que l'année précédante.

On manufacture A Bridgeport, Con
necticut. un « moulin A coudre qu'un 
tient dans sa main et qu’on manie

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci 

dents, sur la Vie et contre le leu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Malu St., Moncton.

Propriétés de fermes assu
rées a bas prix.

J. MoO. SNOW, Agent.
10 déc. 179— la

lien Landry, Sylvain P. Leblanc, Pa 
trice Melanson, Pierre L. Cormier.

Constables -Jude L Brian, Melos 
Bourque, F;dèle F. Bourque, Joseph 
L Arseneau. Louis Gaudet

Inspecteurs de chetalas— Mere Gor- 
mier, Thadée M. Bourque, Jude L. 
Brian. Ben. Landry. Joseph 8. Légè
re. Fabien Légère, Philippe M. Bour
que, Pierre Comeau, Grégoire Légère, 
George P. Légère, André R. Bourque, 
Laurent T. Bourque, Jude Leblanc.

DORCHESTER.
Commissaires des pauvres français— 

Vital J. Landry, Félicien S. Leblanc, 
Bélonie Bourgeois.

Assesseurs des pauvres français-

►Us

GUERIT AUSSI.
e Sciatique, la Névraigle, le mal de tête, le ma 
d’oreille, le mal de dente, les crampes, les meur- 
trissures, les entorses, la toux, le rhume, le Quin- 
sy, l’érysipèle, la colique 1s croup, l’enrouement, 
les brûlures, les bronchites, l’engourdissement, 
fait disparaître les saletés ds la chevelure et felt 
pousser les cheveux. Il n’a pas d’égal comme 
pommade pour la chevelure.

$500.00 RECOMPENSE
Offerte A tout article qui lui est supérieur ou 
aux secrétaires de tout remède pouvant exhiber 
plus de témoignages de guérisons véritables des 
maladies ci-dessus dans le même espace de temps. 
Il n’y a rien de pareil prie * l’intérieur contre 
les crampes, la colique, le croup, le rhume, la 
oux, la pleurésie, l’enrouement et le mal de 

b orge. Il ne peut être nuisible, et on ne peut le 
donner suivant les directions sans le moindre 
danger.

Le Liniment de Minard est en vente ches tous 
es droguistes et marchanda. Prix 25 cia.

Grocerie et Restaurant
Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse a 

l’est de la pharmacie Estey un magasin de gro- 
certes, où l’on trouvera constamment un assor- 
timent complet et varié de GROCERIES, EPI- 
CERIES, SUCRERIES, THE, TABAC, etc., aux 
prix les plus réduits qu’il soit possible de désirer

RESTAURANT. •
Je tiens également un Restaurant, où l’on 

sert a toute heure les meilleures huîtres de nos 
bates. Bien ns sers négligé pour satisfaire les 
goûts les plus difficiles. Vsuss vous su assurer 
vous-méme. CHARLES LANDRY.

Shédiae, 18 avril 18,4

d. Cette
manufacture emploie 75 personnes.

La compagnie de bardeaux de Van .- 
Buren (Maine), a çenl hommes el tren 
te-deux chevaux dans les bois de la 
Grande Rivière, et espère couper et 
haler environ deux millions de cèdres 
à son moulin.

athurst, H. QUA TRE NAUFRAGÉS
Bureau i Rue Saint-George, près de l’hôtel 

Donnelly.
N. B—Le Dr. Leblanc peut être 

toute heure.,ES consulté à

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Ero. Facterie de Chaussures

DE SACKVILLE
EPUIS que j’ai adopté le système de mar- 
D quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 
sures, je m’aperçois que les commandes aug
mentent rapidement. A ceux qui ont besoin de 
Chaussures, je dirai : Essayez les miennes, et 
assurez-vous que mon nom soit au complet sur 
te fond de chaque paire.

ABNER SMITH.
20 novembre 77 —*m

On vient de faire une belle décou-
verte d’or à la mine Sundown, Colora-

une veine de huitOROHESTER, N 
Fto: e Maurice Belliveau, Dominique P.

Landry, André J. Belliveau.
Collecteur de taxes pour pauvres 

français—Sylvain O. Cormier.
Auditeur, pauvres français -Mauri

ce Belliveau
Garde-chasse -Dr. J. E. Church.
Assesseurs, anglais — E. V. Tait. Do 

minique P. Landry, Gilbert N. Tay
lor.

Commissaires des petits chemins — 
Elijah Ayer, M. F. Richard, George 
Dernier.

Commissaires de grands chemins — 
Martin Cole, J. R. Taylor, Peter S. 
White.

Reviseurs - Jonas Taylor, H. W.
Palmer, Tilman Landry.

pouces de largeur, littéralement rem- •
plie d'or brut; on en retire de $5,000 
à $17,000 la tonne.

Attention spéciale donnée * la collection des 
lettes dans toutes les parties du Canada et des 
Bitats-Unis. :19 9880

MANINGTON & TEED, 
Procureurs- Avocats, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, &c.,

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON Q. c.

MARINER G. TEED.

Godbout, lien de leur résidence. Ils
émient occupés depuis une heure ou
deux, à faire la chasse lorsqu’ils aperçu 
rent leurs deux beaux-frères, Alfred et 
François Labrie, entraînés dans leur 
canot par les banquises a quelques ar 
ponts de l'endroit où ils se trouvaient

On parle d’établir à Montréal une 
école française d’ingénieurs des mines. 
On a offert $70.000 pour un lot de tare
ra s’étendant de la rue Sherbrooke ànie orrespondance s
la rue Ontario, et on ee propose de bâ
tir un édifice de $300,000.

Un manufacturier de fromage dIn- 
gersol (Ontario) va exhiber à l’Exposi
tion Coloniale de Londres deux fro- 
mages de 1228 livres. Il a fallu pour 
les faire 12,280 livres de lait pris de 
1228 vaches.

M. le Rédacteur
Sachant que vous vous intéressez à 

ce qui a rapport aux visiteurs, je viens 
vous demander un petit coin dans les 
colonnes de votre estimable journal 
pour vous dire quelques mots à pro
pos des quelques jours que j’ai passés 
avec M. La Grolle qui est arrivé des 
Etats-Unis dernièrement. Ses parents 
et ses anciens amis étaient heureux de 
le revoir, bien que la corpulence qu’il 
a acquise depuis sen abscence le rend 
presque méconnaissable, on le recou- 
oui cependant et aussi reçut-il une 
chaleureuse et cordiale accolade. Ce 
monsieur parle plusieurs langages 
et peut écrire des lettres en écossais, 
bien que lui-même est français. Il est 
natif de la Nouvelle-Ecosse et il est 
allé demeurer aux Etats-Unis il y a 
trois ans.

Eu vous remerciant, monsieur,

eux-mêmes.
Leur position était certainement 

dangereuse, et essayer à leur porter 
secours c'était donner daus le même 
péril; mais MM. Comeau n’en sont 
pas à leur premier acte de dévouement 
et n’ont pas l'habitude de songer à 
leur sûreté, pas plus qu’à leur repos, 
quand il s’agit de sauver ûn frère 
Nous allons voir cependant que pour 
cette fois, le sort trahit leur héroïs- 
me.

A peine furent-ils arrivés auprès de 
ceux qu’ils allaient secourir que leur 
embarcation se trouva egalement em- 
prisonnée daus la glace. Un vent vio- 
lent du nord soufflait en ce moment.

1M. BROWN 
Artiste-Photographe,

SHEDIAC, N. B.,
Prend les portraits de 

, toute manière, au gré 
des patrons. Agrandit 
les photographies et 

. - ^;. portraits au parfait, et 
-the les encadre à prix ré 

h d it.
Cadres et Moulures, Chromos 

t 1 ttos. Lithographies, Miroirs 

“oepys) ( de à images, ete., etc. xeon Vous qui avez besoin.

1X 19 février 179— ________ ___________________

P. A. LANDRY,
AVOCAT, 

DORCHESTER, N. B. 
Landry & O’Brien,

Avocats, Notaires Publics, Agents 
d’Assurance, etc.

BATHURST, N. B.
Attention spéciale donnée à le collection des <■ 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et •

Peseurs de paille—Alex. Robb, 
Maurice Belliveau, Thomas N. Adams 
Win. Dobson

Maîtres d’estacades—Themas Mc
Vey, Thomas B Calhoun, J. B Mc- 
Manus, John McHugh.

Inspecteurs de bardeau —C. BjGod 
frey, R. A. Colpits, F. A. Landry, M. 
D Gaudet, J. R. Tayior.

Inspecteurs de bois—C. P. Bou
dreau, Daniel McGowan, F. C Pal- 
mer.

Mesureurs de sel—Ambroise Melan 
son, Vital Breau, E. V. Godfrey, A,

Depuis 1852, $373,000,000 ont été 
dépensées à rebâtir et à embellir Pa- 
ris. Le nouvel hôtel-de-vill a coûté 
environ $70 000 000. et $40 000,000 
ont été dépenses sur les quatre parcs- 
le bois de Boulogne, le bois de Vin- 
cennes, le parc Monceaux et le parc 
Montsouris.

1e

/
:, Hébert.

SHEDIAC, N. J,
Jacob

des Etats-Unis. de quelque cho e dans celle branche, 
venez me voir, vous vous en trouverez 
bien et serez sa isfaits.

Shédisc, 28 déc. 1881.

Ferdinand S. Gallant, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comés de West- 
morland et de Kent..

Ile ee chargent de faire tout encan * la 
satisfaction des patrons. On peut leur écrire et ils 
ee chargerent de faire les annonces nécessaires.

Termes raisonnables.
uvier 1884.-

Jude H. Poirier, 
ENCANTEUR,

Cocagne, comté de Kent.
Se charge de faire les encans, publier les an- 

onces, etc., à prix réduits, et * la satisfaction 
les pratiquée .

Cocaïne, 8 avril 1885-

. Arrêtez et Lisez ! 1

Forcés de se réfugier sur un glaçon, 
nos quatre naufragés s’y virent exposés 
trois heures durant par un froid de 12 
dégrés et entraînés sur un parcours de 
15milles.

La mer violemment agités menaçait 
à chaque instant de les chasser de ce 
refuge, et à deux reprises même M Nap 
Comeau fut jeté à l’eau. Puis passant 
de glace eu glaçon à l'aide de leurs ca 
nots qu’ils poussaient successivement 
l'un devant l’autre, i $ réussirent à al 
teindre un endroit libre qui leur per
mit de voquer sur un espacade 15 mit 
les, eu 5 heures. Ils reconnurent alors 
qu’il leur était au-si avantageux d’at- 
tarir sur la rive sud. Mais la nuit était 
tombée, nuit de souffrances et d’an- 
goisses indicibles. Malgré toute l’éner 
g® de ces hommes de fer et les soins 
qu’ils se prodiguaient l’un à l’autre, 
les deux frères Labrie et Isaie Comean 
perdirent la vue et ce dernier eut de 
plus les pieds gelées. 1

C’est alors que M Napoléon Comeau 
eut l’ingénieuse idée del transformer 
eu mocassins la dépouille de deux ca 
nards qu’il avait tués presqu à sou dé

tUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, Etc., 4

Un fait qui montre la vaste import 
tance du commerce anglais, c'est qu’il 
ne ee passe pas une journée sans que 
quelque navire britannique soit perdu L 
avec tout son équipage. An mois de 
novembre dernier, pas moins de 74 nà 
vires anglais oui péri avec tout .leur 
équipage.

A un récent mariage dans l’Ohio la 
mariée, une miss Morris, portait une 
robe qui fut impo.tée de Paris en 1742 
pour une noce, et est restée dans la fa- 
mille depuis ce temps la, n’ayant ser- 
viqu'eu pareilles occasions. Elle n’a 
jamais été défaite ni ré-arrangée, et 
est en au asi bou état que neuve.

John O’Henley, pécheur de la riviè 
re George, en accomodant sa pêche, 
dernièrement, trouva dans l’estomac 
d’une morue de moyenne grandeur, 
une pièce d’argent de 20 cents, mon- 
naie du Nouveau-Bruuswick, datée 
en 1862 A l’entour de la piece était 
quelque chose comme du papier, peut 
être ce qui avait été un billet de cinq 
ou dix piastres.

C. E. Libby, de Palmyra, Maine, 
possède un cheval qui a beaucoup

Pensionnat N. D. du S. Caur, 
MEMRAMCOOK, N. B.

Cette nouvelle institution agréablement située 
lane la magnifique Paroisse de Memramcook ; 
supres du collège St. Joseph, est dirigée par les 
sœurs de la Charité qui ne négligent rien de ce 
jui peut contribuer à la santé et au bien-être 
les jeunes Demoiselles, confiées a leur soin. Lee

..N. B.SHEDIAC,.. pour l’espace que vous avez bien vou
lu m’accorder, je demeure,

Votre &c.,
UN ANCIEN ABONNÉ.

Chéticamp, C. B., 19 janvier 1886.

JUSTICE ET PATRIMOINE.
M. le rédacteur—Il est paru dans 

le Courrier des provinces Maritimes 
du 28 janvier, un article dont l’auteur, 
“ Patrimoine", prétend être de St- 
Louis; et l’on se demande comment 
il se fait que ce courtilier se trouve à 
St-Louis. Nous nous sommas infor
més, nous avoua cheiché partout, 
nous n'avons jamais su trouver que 
St Louis avait porduit une pareille 
Marionnette. Malgré toutes le cir
constances imprévues qui pourraient 
arriver, St-Louis est incapable d’en- 
faoter une pareille chose. Vous voyez 
qu’il n’a pas de patrimoine sur la But 
le à Polonie. Celte Bulle n’est pas l’en 
droit où il fait le plus de visite. Il es
saie de faire croire au public que le

D. White.
Inspecteurs de digues—Pati ick Mc- 

Sweeney, Jr., Jond McManus, T. B. 
Calhoun, Jas. Anderson.

Peseurs de cuarbon—Joshua King. 
F. A Palmer, Robert McVey, WH 
Black.

Conducteurs de cageux—T. B. Cal
houn, J. B. McManus, John McHugh 
Win Casey.

Clerc de villd. District No 1—David 
Chapmao.

Clerc du marché—David Chapman.
Clerc du District No. 2—A. D. Le

blanc.
Collecteurs de taxe—District No 1. 

Elijah Ayer. District No 2, A. T. 
Bourque.

Inspecteurs de bois de service—Ed
ward Dobson. J. W. Armour. C. B 
Godfrey, James Chambers, Maurice 
Belliveau, Job McFarlin, C. R. Col
pits, Geo. Brian, Andrew Palmer, 
Harrison Lewis, J. H. Underwood.

Constables—P. M While, Philippe 
D. Gould, Joseph Warren, Elijah

On collecte les comptes avec expédition et 
on transige avec ponctualité toute affaire con- 
dée.—27 mars 1882

:. JAMES,Xs
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC 

BOUCTOUOHE, N.-B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

ettes dans toutes les pa lies de la Puissance et
Etats- Units.- 15mars83

Edouard Girouard, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

Moncton, N. B, 
Bisc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau 

de poste. Main street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
de tes dans toutes les - da Canada et des 
Etats-Unis. er p 88

aitresses prêtent une attention particulière » 
ornser leur élèves à la ratique des vertus chré 
tiennes et morales.

Le cours de l’instru on comprend le Fran- 
sis, l’Anglais, la Musque, le Dessin, la tonne 
le ménage, la coutur “nie et ouvrage de goût. 
L’année scolaire est. - - dix mois. On reçoit des 
lèves au Pensionnat à aucune période de l’an 
see.

CONDITION DE LA PENSION.
Le prix de la pension est de quatre-vingts dol 

are, la mat-on fournit un lit complet et objet 
le table. , Chaque élève doit fournir eee objets 
le toilette. Toutes les fournitures classiques 
sent à la charge des élèves. Les frais lu méde- 
in ne sont pas compris dans la pension.

Moyennant dix dollars la maison se charge 
p blanchissage des élèves.
Le cours de musique e usage du piano, vingt 

collars par année. Le dessin, la peinture sont 
extras. A chaque trimestre les parents reçoi
vent avec le montant des dépenees des notes 
ar la conduite, le travail de leurs enfants.

Pour lus amples informations s’adresser à 
la Supérieure.

------AU ------

MEDICAL HALL
Vous trouverez ce qu’il y a de mieux, de plus 

complet et de meilleur marché dans le comté en 
fait de

Drogues,
emèdes patentés,

Parfumeries, 
Éponges,

Articles de fantaisie 
et de Toilette

VENEZ VOIR 81 VOUS EN DOUTEZ!

Notre assortiment de Remèdes patentée 
est au complet. Nous avons tous les remèdes du 
our.
Prescriptions préparées à toute heure 

avec soin et exactitude.
Nous remercions noe amis du patronage qu’lia 

nous ont accordé dans le passé et noua les solli- 
tons de nous le continuer à l'avenir.
re.Pour le bon marché nous ne sommes pas 

attable.

0. B. DEACON.
Shédiae. 12 mars 1884

part de la terre ferme. De ces dépouil 
les tournées à l’envers, il couvrit 1er 
pieds de son malheureux frère et sut 
ainsi le sauver d'une mort certaine 
Le dévouement ne peut jamais ê.r« 
plus héroïquement ingénieuz.

Ce n’est que jeudi soir qu'ils arrive 
rent à Ste Anne des Monts.

Ils lurent reçus chez Madame Géor- 
ge Tanguay qui leur prodigua les 
soins les plus empressés. Puis M. Théo 
dore Lamontagne, informe de leur ar 
rivée s’offrit à leur donner les moyens

Machinés a coudre, SINGER
chemin de fer de St-Louis ne fait pas 
beaucoup de besogne, il n’est pas plus 
renseigne là dessus qu’il l'est sur le . 
zéro de la Bulle à Polonie, et je vous 
assure que c’est très peu. Je sais que 
le chemin de fer, à St Louis, a gagné, 
certaines journées, pour l'importation 
et l'exportation, quelque chose comme 
quatre-vingts piastres. Assez joli mon
tant, n’est-ce pas ? Je ne doute pas 
que Patrimoine aimerait que ce che
min fût abandonné pour en bâtir un 
au village sauvage (Indian Village, 
Mais je suppose qu’il n’y aurait pas 
plus d’un passager par jour qui irait

CE sont les meilleur $ et les plus durable 
U qu’il y ait au monde. Je les vende $15 mil 
leur marché que le prix de fabrique, pour argen 
comptant, et $10 meilleur marché, ai c’est à gré 
dit ou payable en plusieurs paiements.

Conditions très faciles.
Venee voir et essayer mes machinée A coudre 

* ma résidence, près du bureau de poste de Bhé- 
diae.

Aussi huile et aiguilles. -
Jude 6. Melanson, y 

agent spécial.
Shédisc,N. B, 81 août 1884-

l’intelligence. On attèle le cheval le 
matin et Mme Libby (maltresse d éco- 
e) se rend à la maison d’école, et le 

cheval sien revient à la maison tout 
seul. A midi on allèle encore le che- 
val et il va à la maison d'école tout 
seul, attend que l'école soit finie et il 
revient avec Mue Libby.

Ou sortait de la grand’messe à la ca-

Ayer, F. T. Cormier, Sylvain S Le
blanc. Clifford Chapman, Aaron Mul
lins, Albert Dixon, James W. Bowser, 
Shepard Chapman, Amos Govan, J. J. 

: Leblanc, P. C. Leblanc. Thomas Of 
frey, Bedford Cook, Kale White, Man 
rice B Gaudet, Thomas L. Bourque, 
Calixte B Belliveau, Edward Cole, jr., 
Jude D. Landry, Silas Cole. James T. 
Cook. W ilis Brownell, Dona Bour
geois, Charles McManaus, F. L. Le
blanc, Abram L Bourque, Louis 
Ouellet, Ferdinand N. Cormier, Wil-

ENDRE 
AU

ONITEUR ACA
A

Bureau du EN
PETITS CATECHISMES, 

CARTES DU ROSAIRE, 
LANCS DE COMPTE DE TAXE 
(Rate-Bills) 1 usage de MM. les 
secrétaires-t” oriets des district 
d’écoles.

FILLETS DI CONNAISSEMENT

i/S

nécessaires pour qu’ils se rendissent i
Quebec et les reconduisit lui même au hedrale. Une énorme dame descea iy 7

ABONNEZ-VOUS 
—AU— 1 

"MONITEUR ACADIEN";

lentement les dégrés.
—Cre nom ! fut un gamin. Via 

c’qu’on peut appeler un mont de pie-- 4..  
le !

Cap Chatte.
De la MM. Jos et El. Fournier, Fiz

Gagné et Jos Blanchit leur procurelard Lawrence, Rufus Sleeves, ISaac planter ton patrimoine dans ces para- Gagné el Jos Blanchet leur procure 
A. Bourgeois, Ferdinand Gould, Wil- [es. Quand au wisky el au gin, & , allrent des voitures pour se rendre à Me

planter son patrimoine dans ces para-
(Bills of lading,) . "to.

i

0
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Riel et la légi

La législature 
de la question Ri 
cours oot été éch 
ment à l'adresse, 
ries, approuvant 
poussé par 45 co 
en a pris occasio 
l’hon. M. Fraser 
la chambre loca 

se prononcer su 
ses, ses effets, o 
le que tout cela 
offarlement fé 
chambre espère 
cordée. Cet âme 
47 contre 21.

Triste accident 
a eu lien lundi 
bouj gane Juh 
que de M. Them 
bucher dans la 
qu’il abattait s'i 
côté du bûcher 
quarantaine de 
sa chute et l’éer 
cassant uné ver 
heureux était pi 
entre le soi et I" 
une heure après 
trouva dans < 
Mandé en toute 
se rendit auprès 
et lui prodigua 
Thériault souffi 
membres inféri

Pocteur a bo 
se la frac

€

MONITEU R ACADIE NLE
M. WOOD profite de ce vote pour Gomment allonger les étés et 

faire quelques remarques sur les ob- raccourcir les hivers, 
servations faites par l’un des orateurs.__

larme d’attendrissement de la paupio- 
re la plus insensible.

La sottise comme l’inconséquence 
d’une pareille conduite ne sauraient 
s'expliquer et ne méritent pas les com- 
mentaires.

Notes religieuses

C’est la première fois que les insi
gnes de 1 Ordre de la Milice du Christ, 
que le Pape Léon XIII vient d’envoyer 
au prince Bismarck, sont accordés à 
un protestant.

N. T. S Père le Pape Léon XIII, in 
formé des n.alheurs causés en Algérie, 
dans les provinces de Constantine et 

d’Alger, par les récents tremblements 
de terre, vient d’adresser à S. Em. le 
cardinal. Lavigerie une aumône de 
trois mille francs pour être distribuée 
aux victimes. Cet acte du Saint-Père 
cause en Algérie uue impression d’au
tant plus vive qu’outre le témoignage 
de sympathie paternelle adressé * une 
colonie française, eu y voit un acte de 
charite special envers la population in

Nous venons de recevoir|

100 Pieces Tweeds Canadiens 
Anglais, Ecossais, 

tout laine 50cts. la verge en montant

X4 Itloniteur Acadien. Causerie Memramcookienne.
Notre Parler

(Suite.)
On a compris qu’il ne s’agissait pas 

dans tout ceci de vouloir transformer 
tous nos bons habitants en autant de 
Corneilles ou de Racines modernes.du 
langage, on pourrait se contenter à 
moins. Les moyens que nous avons 
mentionnés ne réussiraient-ils qu à 
débarrasser la conversation ordinaire 
de nos gens, du plus grand nombre 
d’anglicismes mal placés et anti pa
triotiques et à détrôner certaines ex
pressions plus ou moins inconvenan- 
les, qui viennent s y intercaler à tout 
moment et sans nécessité, que déjà on 
pourrait avec raison constater un pas 
immense et des plus promettants pour 
l’avancement du langage dans notre 
pavs.

Nous avons dit que l’on pouvait et

D-puis que j’ai l’honneur de vous re
présenter. a-t-il dit, je me suie tou 
jours efforcé de sauvegarder lesinté- 
rets du comté. Quand on ma observé 
que le hâvre avait besoin d’être creu
sé, j’ai obtenu un dragueur pour creu
ser là où c’était nécessaire, et mainte
nant les vaisseaux d’un fort tonnage 
peuvent pénétrer jusqu'au quai. Plus 
tard j’ai obtenu mille piastres peur ex 
écuter des travaux au quai. Quant à ce 
qui concerne la station et le tarif du 
fret, c’est la première fois que j’entends 
proférer des plaintes et je suis sûr que 
personne ne voudrait me reprocher de 
n’avoir pas fait ce qui ne m’a jamais 
été suggéré. Qu’on me me.te, en n‘im

a-d9tm Si l’on regar le sur la mappe on trou 
ve que l’Angleterre et-e froid Labra
dor sont e distance égale du pôle nord. 
O i sait que la difference merveilleuse 
de leur climat est due principalement 
à l’influence du «guit stream » qui, 
passant par la mer de Caraïbe et le 
golfe du Mexique et-se dirigeant au 
nord le long de la côte des Etats-Unis, 
détourne son cours vers l’est quand il 
approche de Terreneuve, et se porte 
jusqu’aux Isles Britanniques dont il 
adoucit la température.

La côte du Labrador, au contraire, 
est rendue plus froide-qu’elle ne serait 
par un courant froid des régions gla
cées près du pôle nord, et ce courant

Shéd’ac, Jeudi, 11 Février 1886

Officiers de paroisse pour Shé- 
diac, 1886.

Commissaires des pauvres anglais- 
Patrick Sweeney, Uz Keith, E. G. 
Harshman.

Commissaires des pauvres français 
—Thadée Gaudet, Clément Doiron, 
Jacques Gallant.

Collecteur—Michel Léger.
Trésorier —O. M. Melanson
Auditeurs —C. H- Galland, I. J. Hé- 

bert, 1. D. Boudreau.
Assesseurs—Jude B. Boudreau, Ju 

de J P. Boudreau, H. Gallaud
Commissaires des grands chemins— 

H. Galland, Fred. Bourgeois, H. A. 
Scovil.

Commissaires des petits chemins— 
Edward Booth, Dominique Boudreau,

100 Pieces Coton Jaune, 
4jots. la verge en montant.

SHÉDIAC ET CAP-TOURMEN- 
TIN./

Encore un succès, et un grand suc
cès, à enregistrer à l'avoir du comité 
chargé de mener à bonne fin le projet 
de chemin de fer entre Shédiac et le 
Cap Tourmentin : l’assemblée publi
que de mardi soir, dans la salle Tait.

L’assistance était nombreuse; sur 
l’estrade on remarquait l’honorable 
sénateur Poirier, M. Josiah Wood, 
V.. P, MM A. E. Killam et John 
Humphrey, M. P. P, et MM E. J 
Smith, president, W. A. Russell, se
crétaire du comité, D. S. Harper, Fi- 
dèle Poirier, James Frier, C H Gal- 
land, Patrice Hebert et autres.

Le président, M E. J. Smith, ou
vrit l’assemblée, puis M Russell en

200 Pièces d’indiennes, 
6cts.la verge en montant.

,

Avec une quantité d’autres 

MARCHANDISES
ROP LONG D’ENUMÉRER, 

FORMANT LE 

STOCK LE MIEUX CHOISIE 
ET AV 

MEILLEUR MARCHE 
Que l’on puisse trouver à Shédiac, 

POUR

ARGENT COMPTANT

porte quel temps, au courant les be
soins qu'on ressent, et ce sera pour 
moi un plaisir de faire tout ce qui dé
pendra de moi pour vous obtenir ce 
dont vous avez besoin. (Vifs applau
dissements.)

Des remerciements sont votés au 
président, M. Smith, au secrétaire, M 
Russell, qui dit que si Shediac a souf- 
fert ou souffre de quelque chose, ou 
ne doit s’en prendre qu’à ses habitants 
qui n’ont pas su faire les démarches

daps sa course vers le sud longe la cô 
te du Labrador et se divise en deux,J 
branches, l’une passant par le détroit de majorité d s victimes.
de Belle-Isle et le go de Saint-Laurent 
a l’ouest de Terreneuve, tandis que 
l'autre branche coule-à l’est de cette

digene musulmane, qui forme la gran

“Durant l'épidémie qui a sévi à 
Montréal, les Sœurs Grises ont secou
ru 500 familles comprenant 2.931 per- 
sonnes et les Sœurs de la Providence 
oil assisté 1819 familles formant 10- 
610 personnes. Ces bonnes et dévouées 
religieuses ont droit à la reconnaissant 
ce de tout le monde. Nous pourrions 
également citer le* RR. Sœurs de la 
Charité qui ont été appelée* à prendre

l’on avait droit de vouloir comp-que
le concours efficace de noster sur

lie et rencontre le «guif stream » dans 
sa marche vers le nord. La première 
branche en allant au sud longe la côte 
orientale des Etats-Unis, se tenant en 
dedans du gulf stream.

La vilie de New-York est dans la

comme moyen de 
mouvement désira-

écoles publiques 
venir en aide au

saurait Jude Babineau.
Répartiteurs des taxes—W. A. Rus

ble, et à l’appui de ceci ou ne 
voir, croyons-nous, la nécessite qu’il 
y aurait de mettre en avant le plus ou 
moins grand nombre d'arguments, car

expliqua le but et fit valoir les titres 
de cette populeuse partie du pays à un 
subside fédéral et local. Il donna lec
ture des lettres d’excuse envoyées par 
I honorable M Landry, qui, avant de 
recevoir l’invitation, avait fait des ar 
rangements pour se trouver au milieu 
de ses électeurs de Kent; par le Dr. 
C. A. Black, de la Baie Verte, retenu 
par des patients qu'il ne pouvait quit- 
ter: et d’un télégramme de l’hon. A. 
[). Richard, conseiller législatif, que 
d’urgentes affaires professionnelles 
avaient appelé à Sackville. Tous trois 
expriment leurs vives sympathies en- 
vers l'entreprise qu’ils promettent 
d’aider de toutes leurs forces.

M. JOSIAH Woon, qui fut chaleu 
reusement accueilli par l’auditoire, 
rononça un discours dont le fond et 

la forme ne laissaient rien à désirer.

sell, Jacob Hébert, Thos. Gallaud.
Collecteurs des taxes—George Mi

ner, Marc Landry.
Réviseurs d’élection —E. J. Smith, 

C. H. Galland, Isidore Bourque.
Maîtres d’estocades—Wm. Growe, 

James Ingles, John Nickerson, Thos. 
Gautreau, John Roberts, Fabien Gal- 
land, Luca Galland, Théophile Léger, 
Jean Galland, Jacques M Galland, 
John Tidd, Dominic Galland, Domi- 
que Fougère, Edmund Booth.

Inspecteurs de bois de service—H. 
Galland, Ephrem Hayward, James A 
Crowe, E. J. Boudreau, Jérémie Lé
ger, Jude Bourque, Eustache A. Lé
ger, Théophile Léger, James Ingles, 
Fred Rolf, Geo. L. Welling, Milledge

nécessaires; et à M.C. H. Galland qui 
a fail signer les pétitions. il devrait paraître assez naturel à tout i 

le monde et selon le bon ordre de vou 
loir croire que dans des écoles fran-1 
caises tenues pour la plupart par des 
maires français qui sont censés y en- • 
seigner le francais, il devrait être as-' 
sez conséquent, croyons-le, de vouloir 
prétendre à ce que nos enfants y ap- - 
prissent à parler français et comme il < 
convient, bien entendu. On peut au-i 
jourd’hui ranger nos écoles commu
nes en deux catégories assez distinc
tes : celles où le français est enseigné 
et celles où l’on prétend l’enseigner.

Pour ce qui est des premières, il 
fait plaisir de pouvoir constater que

même latitude environ que Madrid et
le courant du pôle nord explique la 
froide température de New York,com 
parce au doux climat de Madrid. Jahn 
C. Goodridge, jr, dans un article paru

soin des variolés àl hôpital protestant 
de la ville de Charlottetown, Isle du 
Prince-Edouard. On sait que les RRLISTES DES VOTANTS
Sœurs de Charité, à Québec, ouiUne visite est respectueusement sollicitée.

A.S. POIRIER & CIE 
GROCERIES!

Uüdans le Scientific Ame in, discute lon 
guement ce sujet, et ssi la possibili- 
te de détourner ce courant glacé des
côtes de l'Amérique II considère quel . , ... ,28
serait l’effet de fermer le chenal étroit regu les mêmes attentions que s ils eus

Les listes préliminaires des votants 
pour Westmorland et pour Keel sont 
imprimées, dit le Times, et seront sans 
doute affichées dans les diverses loca
lités tel que requis par la loi. Un cer
tain nombre de nouveaux noms out 
dejà été ajoutés dans quelques parois 
ses. surtout les fils de fermiers. Jus
qu’ici, cependant, bieu peu de tenan
cier* ont été ajoutés. Le nombre des

couvent a Charlottetown, et c’est à cet 
te institution qu’on a fait appel pour 
soigner les variolés protestants qui ont

sent été des catholiques. Pendant que 
cette terrible maladie sévissait à Char 
lottetowa, deux Sœurs n'ont pas craint

entre Terreneuve et le détroit de Bel- 
le-isle par une digue. Cela enverrait 
la branche occidentale du courant po
laire à l’est de Terreneuve, et opére
rait dans son opinion un changement

Jude J. oudreau de quitter Québec, pour aller aider a 
leurs compagnes dans celle douloureu 
se et dangereuse lâche du soin des va- 
riolés.”

Annonce respectueusement au publie de Shé 
diac et des environs qu’ayant acheté le fonde de 
magasin du Capt. Aug. Landry, on trouver» 
constamment * son établissement un 

Assotiment complet et varie 
EN

Groceries de choix, 
Melasse, Thé, Tabac, 
Sucre, Parafin, Poisson, 

Raisins, &c. &c.. 
Qu’il détail aux PRIX LES 
PLUS REDUITS!

merveilleux dans la temperature duvolants dans Westmorland est comme 
golfe Saint-Laurent, au Cap-Breton, Bateman, C. H. Galland, Wm. Ha

milton, Wm. Geo. Bateman, Morcus 
W. Bateman, David P. Belliveau, 
Jude J. Boudreau, Hyp. Pierre Le
blanc, Jude B. Boudreau, John Nic-* 
kerson, Pacifique F. Galland, Vital 
Hiehard, Jacob Hébert, Laurent D. 
Boudreau, Wellington Armour, Fa
bien Gallant, John McLaughlin, Chas. 
Harper, Call McDougall, Calixte C.
Léger, Samuel McDougall, Jas. Mills,’ 
Anselme Robichaud, Dominique Ri
chard, Daniel McQuarry, Edouard 
Richard, Alphée Bourgeois, Julien 
Cormier, J. C. Roberts, James Dow
ling, James Scott, B. G Barnes, Da
mien M. Boudreau, Wm. Boudreau, 
Alfred Gallant, Philippe M. Melanson.

Inspecteurs de poisson—Philippe 
Babineau, Fabien Galland, Pascal 
Landry, Chas. Harper, Uz Keith, A. 
w. Snarr.

Inspecteurs de eharbon—Weldon 
Hanington, Chas. Harper, A Poirier.

Inspecteurs de digues—Wm. Cro
we, J. Nickerson, A Armour, Théo
phile Léger, Jacques P. Boudreau, 
Donald Duff.

nous avons dans le pays un assez bon 
nombre d’instituteurs et d’institutri
ces qui font Certainement honneur à 
leur profession, des maîtres et des 
maîtresses d’écoles qui des plus 
ardents et des plus fidèles à leur noble 
lâche, savent en apprécier toute la 
responsabilité; et s’efforcent d’incul
quer à notre jeune génération, non- 
seulement la somme nécessaire des 
connaissances hétérogènes à notre 
langue, que le pays et les circonstan
ces où nous sommes placés semblent 
requérir impérieusement, mais qui de 
plus en toute occasion favorable com
me à tout moment donné, font tous 
leurs efforts possibles pour bien en
seigner et de précepte et d’exemple les 
règles et les bonnes manières du lan
gage français. Pour ceux ci il est in
dubitable que l’influence de leur en
seignement comme de leurs doctrines 
ne saurait manquer de se faire sentir 
un peu plus lot ou un peu plus tard, 
leurs élèves, leur section d’école, le

suit:
dans la Nouvelle-Ecosse, et sur la cô
te atlantique des Etats-Unis, en inter-Ville de Moncton 

Paroisse de Moucton
913 Règle générale, les jeunes avocats 

ont eue haute opinion de leur puis
sance mentale. Dernièrement quatre 
de ceux-là se trouvaient dans l’étude 
d’un avocat catholique de Chicago, et 
professaient hautement et à l’unani- 
inité que chaque individu devrait lire 
la bible et l’interpréter à sa façon. Ile 
demandèrent à cet avocat catholique 
pourquoi il permettait aux prêtres de 
l’interpréter pour lui. Il esquiva la 
question en posant à l’un d’eux ure 
question de loi concernant une clause 
dans les statuts Les quatre avocats 
partisans de l’interprétation individu
elle furent bientôt" engagée dans une 

lut, et ils furent obligés, pour régler a 
dispute, de chercher la décision de la 
Cour Suprême.

L’avocat catholique les informa alors 
tranquillement qu’ils avaient égale
ment trouvé sa réponse à leur ques- 
lion de la bible. Dit-il: « Quand voue 
lisez le texte clair de la loi dans les 
statuts, vous ne savez point ce qu’il 
veut dire tant que vous n’avez point 
trouvé la décision de la Cour Suprê
me. Nous autres catholiques nous 
regardons les papes et les grands con. 
cils de notre vieille Eglise comme une 
autorité sur ces questions de religion; 
et nous écoutons leur décision, tout 
comme vous vous fiez sur la loi telle 
qu’interprétée par la Cour Suprêmes

Le long silence de ses confrère* sur 
l’interprétation individuelle lui fait 
croire qu'il a été compris.

Nouvelles du Madawaska.

l’assant en revue le développement des 
hemins de fer du pays, sous les diffé

rentes lois édictées de temps à autre 
our en favoriser la construction, il fit 
voir la supériorité des facilités actuel 
es pour la construction des voies fer- 
ées sur celles d’autrefois, et. en pré 
■nce des ressource» variées du pays 
que la ligne projetée traversera, il dit 
qu’il avait confiance dans le Succès dé 
finitif de l’entreprise. La politique du 
gouvernement d'Ottawa, depuis que!
ques années, est d’aider autant que 
possible à la construction de voies fer 
rées ; tout porte à Croire que le che 
min de Shédiac au Cap Tourmentin se 
recommandera favorablement à la con
sidération de ce gouvernement. On ne 
peut s’attendre qu’il promette un sub 
side fédéral à ce projet, un ministre 
même ue pourrait faire cette promue 
se, mais il peut promettre, et il s'enga 
e formellement ce soir à faire tout ce 
qui dépendra de lui pour assurer le 
subside fédéral à celte ligne, (vifs ap. 
plaudissements) Tout le monde est

915 ceptant le courant froid qui y couleDorchesler 
Sackville 
Shédiac 
Botsford 
Salisbury 
Westmorland

« 
« 
« 
s 
«

maintenant. Une digue a travers le751
792
674
567
437

détroit de,Belle-isle ue serait pas une 
si énorme entreprise. Il y a un en- 
droit où le passage n’a que dix milles 
de largeur, et où l’eau n’a uue profon 
deur moyenne que de 150 pieds. Les 
coûtanges, pense-t-il, n’excéderaient 
pas $10,000,000. Même celle somme 
considerable serait un petit prix pour 
un climat plus doux dont on jouirait 
sur un territoire si étendu.

Ce que gagnerait l‘Amérique,cepen- 
daut, la Grande-Bretagne le perdrait 
Une parue du Gulf Stream se détour
ne vers l’est, et passant par les Açores 
et les Les Canaries et à travers la mer 
de Saragosse, se retourne sur elle-mê
me vers la mer des Caraïbes, faisant 
ainsi une espece de cercle. Celte bran 
che est causés, croit-on, par le contact 
avec le courant polaire qui descend 
passant à l’est de Terreneuv , et qui 
force eu même temps la principale 
branche du Gulf Stream de passer cou 
siderablement à l’est de la course qu’il 
suivrait autre meut -Si maintenant le 
courant polaire qui passe par le détroit 
de Belle-Isle, était endigue en arrière 
il grossirait l’autre branche à l’est de 
Terreneuve, et l'effet du courant po
laire ainsi réuni serait de diviser enco 
re plus le Gulf Stream et d’en dimi
nuer grandement lu branche qui ré
chauffe actuellement les Isles Britan- 
niques. La perspective n’est pas rian
te pour elles, et ce sera vraiment un 
« cold day » pour l'Angleterre et l’Ir- 
lande quand le détroit de Belle-Isle 
sera fermé. L'avantage qui eu résul- 
terait pour le Bas-Canada et les pro
vinces maritimes serait 1res cousidera-

Total pour le comté 5498
Il n’y a pas de doute que si tous ceux 

qui y ont droit s’inscrivent, la liste 
comprendra près de huit mille noms. 
L’avis important suivant accompagne 
la publication des listes préliminaires:

« L’officier reviseur donne par le pré
sent avis qu’il a terminé et publié se
lon que ie veut la loi, la premièré liste 
générale des votants, et qu'il tiendra 
une cour pour la révision de celle lis
te à l'hôtel de ville, Moncton, lundi.le 
vingt-deuxième jour de mars 1886 
(Nous donnerons la date d’une sem
blable cour pour Kenl, aussitôt que 
nous l’apprendrons)

«Toute personne s objectant à un

Toujours en mains ;

Très-bonne Farine 
A grand marché

langage et le pays en général doivent 
nécessairement en bénéficier.

Cependant ces bons et dévoués édu
cateurs de la jeunesse voudront bien 
nous permettre ici de leur rappeler 
une obligation, qui pour une raison 
ou pour une autre, semble le plus 
souvent être mise de côté, une obliga-

Venez voir et marchander. On St 
fait un plaisir de montrer nos groce- 
seriet de vous en dire le prix. nom quelconque sur celte liste pourraunanime, tes deux partis se donnent la

main pour travailler au succès de l’en en tout temps avant ce jour là, et toute
Gardiens d'enclos—H A. Scovil, 

Geo. L Welling, Docité Richard Ho 
noré Leblanc, Philippe Bel. Cormier, 
Dominique Doiron, Maxime Richard, 
John Tidd, Calixte Boudreau, David 
Babineau, Amand Poirier, Jean Vi- 
neau, André 8. Légère, Vital Bour- 
que. Athanase Galland, John McDo
nald, Fidèle M. Melanson, Sifroi Poi- 
rier, George Miner, Simon Bourque, 
Thadée Petitpas, François Gagnon, 
Calixte C. Léger, Louis Burns, Casi- 
mire Galland, John Dickey, Jovain 
Caissy, Toussaint O. Légère, Thomas 
P. Galland, Thomas S. Cormier, Théo- 
phile R. Boudreau, Hypolite Bourque 
sr., Alex. Waugh.

Field -drivers—Amand Boudreau, 
Jérémie S Léger, Chas. Doiron, 
Edouard 8. Babineau, Philippe Léger, 
André P. Doiron. Thos. Simpson, Hi- 
laire Melanson, Marin Galland, James 
Mugridge, Abraham Cormier, Docité 
P. Boudreau, Ed. Légère, Jovain 
Caissy, Sylvain P. Babineau. Simon 
D. Bourque, Pacific Vineau, George 
P Bourque, Pacific Gaudet, Sifroi 
Léger, André M. Leblanc, Ferdinand 
P. Leblanc, Mathias H. Landry, Thos. 
F. Doiron, Thadée Ouellet, Thadée 
Petitpas, Hilaire O. Léger, Jos. M. 
Léger, Jude Joseph Bourque, Placide 
M. Poirier, Dominique Ouellet, Abel 
Boudreau, Edward McDonald.

Capitaines de chemins—William 8. 
Poirier, Patrick Marley, Thadée Go- 
guen, Joseph. Thibodeau, Valentin 
Boudreau, Philippe Bourgeois, Simon 
Bourque, George W. Welling, W. A. 
Russell, James D. Weldon, Hypolite 
L. Bourque, Marin Gallant, Félix 
Poirier, Jacques Boudreau, Josepe P. 
Poirier, Placide Pa Leblanc, Clément 
Doiron, Geo. L Kinnear, Eustache 
Poirier Thos. P. Babineau, Olivier 
Landry, John Tidd, Andrew Tait, An 
dré F. Melanson, Wm. George Bate- 
man, Dominique Fougère, Call Mc- 
Dougall, Jude Belliveau, Placide Jean 
Vautour, Daniel Pélerin, Marcelin 
Melanson, Odilon Poirier, Edouard 
Babineau, Edward Murray, Fred Me- 
lanson, Philippe Bourque (St-André), 
Philippe Cormier. Marcelin Melanson 
(Malakoff), Wm. Jackson, Thomas O. 
Landry, Vital P. Bourque, Jovain 
Caissy, Thadée Thibodeau, Honoré 
Dupuis, Casimire Galland, Docité P 
Leblanc, Amand Léger, Abraham Ro 
bichaud, Aimé M. Gallant, Amand 
Poirier, Ambroise D. Leblanc, Ber
nard Connors, Edouard Melanson, 
John Casey, Jean M. Vienneau, P. J. 
Sweeney. Gabriel M. Léger, Onési- 
me A. Leblanc, John Sowerby, Em
manuel Léger, Placide Babineau, 
Thomas 8. Bourque, H. 8 Bell, Basi
le Belliveau, Aimé T. Ouellet, Narcis- 
se P. Bourque. Pacifique Belliveau, 
Aimé Caissy, A. M Legere, Thomas 
F. Sherard, Mathias Gagnon, Docité 
Poirier, Jerry McCarthy, Fred. Beal, 
Placide J Vautour, Miximin F. Doi- 
ron, Charles Gautreau, Clayton Dic
kie, Docité Bristol, Jacob P." Leblanc, 
Simon A. Léger, Calixte T. Boudreau, 
Benoit Cormier, Docité Fougère, Eu-’ 
sèbe Galland.

Hog Reeves — François Gauvin, 
Hugh McDonald, Pierre L. Belliveau, 
Daniel Nickerson, Thadée Ouellet, H. 
S. Bell, Magloire Légère, Sylvain 
Boudreau, Abraham Cormier, Am
broise Landry, Alex. Tait, Edward 
McDonald., Hyp. D. Cormier, Jos. M. 
Bourque, Joachim Gallant, Maxime 
Gallant, Julien Cormier, Gabriel Doi- 
ron, Auguste Doiron, Pierre Hébert, 
Edward Booth, Joseph Caissy, Luc 
Leblanc, Polite Hébert, Eustache Li- 
rette, Frédéric Melanson, Pacifique

Boudreau,Jude i reprise, c’est d’un bon augure ; les 
hommes d’affaires de Shédiac et de 
Botsford n’ont qu’une voix en celle af 
faire, et le président M Smith, étant 
un homme fortuné, pourra faire beau 
coup avec ses capitaux pour le succès 
de l’entreprise. Apres avoir remercié 
l’auditoire de l’attention qu’il lui avait 
prêtée, M Wood reprit son siège au 
milieu d’enthousiastes acclamations.

personne desirant ajouter un nom 
quelconque à icelle ou désirant autre 
ment l'amender, pourra le treizième 
jour de mars 1886, ou avant, donner à 
cet officier réviseur, ou lui envoyer 
par la malle dans une lettre enrégis 
iras, à Moncton, un avis écrit suivant

Block Poirier ....Shédiac,
17 Mars, 1885.

tion qui selon notre intelligence les 
choses, devrait rigoureusement faire 
partie du programme éducateur de 
nos écoles.

Nous disons donc que nos institu
teurs et. nos institutrices par contrat 
comme par obligation sont tenus et en 
justice, de remplacer fidèlement les 
parents aupres de leurs élèves qui 
pour le moment deviennent pour ainsi 
dire leurs enfants, inutile d’ajouter 
qu’il leur incombe d’éclairer et de for
mer ces jeunes intelligences par tous 
les soins et moyens voulus, mais aus-

Regardez et Lisez la formule a cet effet, aussi près que
possible, indiquant le nom ou les noms
objectés, et les raisons de l’objection.
ou les noms que vous voulez ajouter à 
a liste, avec les raisons, et les particuGrands avantages offerts, surtout 

AUX HABITANTS
-qui désirent acheter des 

Groceries et Provisions
de toutes espèces,

que je Ue ne toujours en main,

L’HONORABLE SENATEUR POIRIER, qui 
fut salué d’acclamations prolongées.

At 
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larités de la qualification et la résiden
ce des personnes dont les noms sontdît qu’il n’avait pas le moindre doute

dans le succès du projet si les gens sa 
vent agiter jusqu’au bout celte ques-|proposes à être ajoutés, ou les particu- 

larités de tout autre amendement pro
Le froid est très rigorreux. Le ther- 

momètre est descendu à 36°.ble.tion si importante pour la valeureuse 
population de la côte L’influence de 
M. Wood, secondé de M Landry, de
vrait pouvoir déterminer le gouverne 
ment,d’Ottawa à accorder une sub- 
vention. Mais selon lui, tout dépend 
es membres locaux de Westmorland 

qui tiennent le sort du gouvernement 
de Frédéricton dans leurs mains. Ils 
n’ont qu’à le vouloir pour obtenir la 
subvention locale. Maintenant que le 
Short Line va priver l’Intercolonial du 
rafic général, il importe de créer, d 

développer le trafic local pour qu’il 
puisse se maintenir C'est maintenant 
qu’on va sentir la folie d’avoir localisé 
l'intercolonial dans les savanes de 
l'intérieur, au lieu d'avoir adopté le 
r cé de la côte qui aurait tronvé dans 
es centres populeux qui la bordent an 
rafic énorme et constant. Bien que 

lis chambres hautes naient pas beau
coup d influence eu ces matières il fe
ra tout eu son pouvoir pour doter son 
paya natal d’une voie ferrée si néces
saire au développement de ses ressour- 
ces. (Vifs applaudissements.)

L’apparition de M Killam fut le si- 
gual d’un tonnerre d’applaudissements. 
Il dit que s'il n’en dépendait que de 
lui, ie, chemin du fer projeté serais 
construit. Il a toujours été l’ami, l’a
vocat des chemins de fer. L’argent de 
pensé en subsides est de l'argent bien 
placé. Les chemins de fer sont indis
pensables pour la prospérité du pays. 
Le gouvernement de Fredericton n’a 
jamais ferme l’oreille aux appels du 
euple en faveur des chemins de fer, 

et il a confiance qu’il verra d’un œil 
favorable l’entreprise projetée, et que 
les intérêts du comte de Westmorland

4 ------- * —to* -----------
Las biens des Jésuites

posé et les raisons pour cela i et tous 
ces avis devront être signés par leurs 
auteurs et doivent indiquer leur rési
dence, occupation, et adresse de bu
reau de poste. Dans le cas d’une per 
sonne donnant ainsi avis s’objectant 
au nom d’aucune personne deja sur la 
liste, la personne ainsi objectant devra 
porter ou envoyer par la poste, à la 
personne dont le nom est objecté, dans 
une lettres enrégistrée, et en même 
temps que l’avis est donné à l’officier 
réviseur, une copie de cet avis »

Le magasin de M Nadeau, M. P. P., si d’une autre part ne doivent ils pas 
à Middle St. Francis a failli passer au . rrcomprendre qu en ceci ne se trouve 

pas toute l’étendue de leur obligation ; 
à quoi servirait une instruction du 
moment et durable en autant que cet 
te jeunesse se trouverait sous la garde 
de leurs maîtres, n’a t on pas compris 
qu’il devenait nécessaire comme ur- 
gent de solidifier .cette éducation sur 
des bases capables de tenir et pour le 
présent et pour l’avenir, sur des bases 
capables de résister aux attaques d’un 
respect humain mal placé, en ce qui 
concerne surtout l'emploi du langage 
correct dans leurs familles aussi bien 
qu’à l’école..

Enseignement et persuasion morale, 
voilà ce qui nous semble deux condi
tions inséparables sans lesquelles il 
nous deviendrait difficile de nous cou 
vaincre des bonnes qualités d'une 
éducation la mieux intentionée II in

feu, le meme jour, par des étincelles 
d’une cheminée en feu.Québec, 5—Ou dit que Celte impor

te question est sur le point d’être re 
glée. Monseigneur Taschereau, nom 
mé par le Saint Siège, pour négocier 
avec le gouvernement de Québec à ce 
sujet, consent à acceptor en compensa 
tion, la somme de 8400 000.

L’Archevêque aura le contrôle com 
plet T de celle somme. il en dépensera 
une partie pour venir en aide aux sé 
minaires pauvres dans les nouveaux 
diocèses. La plus grande partie sera 
employée pour la construction de la 
succursale de l’Université Laval à 
Montréal.

Eu même temps, il ne sera pas sans 
intérêt pour nos lecteurs de savoir 
quelle était la nature, et par suite, quel 
le peut être la valeur actuelle de ce» 
propriétés.

En voici la liste, telle que publiée 
par uu journal qui a la réputation d’ê- 
tre bien renseigné :
La seigneurie de St. Gabriel, eu les 
deux Lorettes;

Six arpents carrés, dans la ville de 
Quebec, où se trouvaient le» vielle» 
Casernes, etc ; t.)

La presqu’île de La Vacherie;
Sillery, près du Cap Rouge ;
La seigneurie de Bélair;
La seigneurie de Batiscan ;
La seigneurie du Cap de la Magde

leine ;
L’ille St. Christophe, à l’embouchure 

de la rivière St. Maurice;
La seigneurie de LaPrairie ;
Un terrain à St. Nicholas, comté de 

Lévis;
Une propriété à Lévis;
L’Ile aux Ruaux, en bas de l’ile d’Or- 

léans;
Un terrain à Tadoussac, pour l’égli 

se, etc ;
Le fief Pacheriquy ; Un terrain à 

Trois Rivières ;
Une propriété sur le lac Saint-Pierre;
Propriétés variées à Québec ;
A Montréal, un terrain qui autre

fois était occupé par l’église, le cou 
vent, etc. et où se trouvent aujour 
d'hui ie Palais de Justice et le Champ 
de Mars.°

La superficie totale des propriété* 
concédées aux Jésuites serait, d’après 
des calculs plus ou moins autorisés, 
de 48,000 arpents dans le district de

CITSAY PRIY IFS AUA IMA LL' L’église de St-François, désignée 
souvent sous le nom de « l’église rou- 
ge, » a été entièrement consumée par 
les flammes jeudi dernier, le 4, ainsi 
que ie ptesbytère et son contenu.

Sur le rang Comeau, St-Léonard, 
fans la nuit de vendredi dernier, un 
incendie a détruit la propriété de Mi
chel Michaud ; il a tout perdu, à peine 
sa famille a-t-elle eu la vie sauve, 
étant obligée de chercher un aori nu- 
pied et à demi-vêtue.

Morts subites.—Un correspondant du 
Madawaska écrit ce qui suit: La se- 
maine dernière John White fut trou
vé mort dan* son lit au Grand Sault. 
Le 28 janvier, Mme Belleflaur, femme 
âgée, fut trouvée morte dans son lit, à 
St-Léonard, et le 31 janvier, à St-Ba- 
•ile, Odule Daigle fut trouvé mort 
dans «on lit. Il ne faisait qu'arriver 
du Minnesota pour vendre sa terre et 
arranger «e» affaires pour retourner, 
quand la mort le frappa si subitement.

Je pren U en échange 

Produits,
Beurre, 

etc., etc. Ecole d’Agriculture.

L’association des fermiers du Nou- 
veau-Brunswick s’est réunie en con- 
vention à Sackville la semaine dernie 
re, et a adopté la résolution suivante :

“ Attendu que la concurrence active 
existant sur les marchés de l’univers 
dans les productions agricoles rend la 
chose d’une grande importance aux 
fermiers qu’elles puissent être faites au 
prix minimum, et

" Attendu que presque tous les pays 
civilises du.monde out reconnu l’im
portance de l’agriculture pour l’état 
eu établissant des écoles, des collèges 
ou des fermes expérimentaires d’a- 
griculture où les fils des fermiers peu 
vent être instruits dans les principes et 
la pratique de leur profession ; 11 est 
en conséquence

“Résolu, que cette assemblée de
mande au gouvernement de cette pro
vince de communiquer avec les gou
vernements de la Nouvelle- Ecosse et 
de l'Ilo du Prince-Edouard dans le 
but de s’unir pour l’etablissement d’u
ne école ou collège d’agriculture dans 
quelque site central des provinces ma 
ritimes.

Venez me voir et vous en 
convaincre.

combe donc à nos instituteurs pour 
compléter leur bon enseignement de 
se servir de l’influence qu’ils ne man
quent pas d’exercer sur l’esprit comme 
sur la bonne volonté de leurs élèves, 
pour engager ces dernier» à pratiquer 
un peu plus ‘et en toute circonstance 
les règles du français qu’on s’efforce 
de leur enseigner; de la sorte on ver
ra dans tous hos jeunes étudiants au
tant de propagateurs du bon parler et 
cette partie active et toute puissante 
de notre population ne manquera pas 
d'exercer dans le sens voulu une in
fluence assez sensible, dont les effet* 
ne pourront retarder bien longtemps

Aussi faut il admettre que bien peu 
d'efforts se trouvent aujourd'hui diri
gés dans ce sens là, et en présence de 
ce fait on voit qu'il est assez facile 
d’arriver à la solution du problème 
regrettable par lequel on constate chez 
le grand nombre d’élèves frébuentant 
nos écoles publiques, ce manque abso 
lu d’un parler plus correct, nonobs
tant le fait, de plusieurs années pas- 
sées par ces jeunes gens sur le* 
bancs de l’école et par ailleurs l’acqui 
sition assez satisfaisante voire même 
assez étendue de connaissance» plus 
ou moins abstraites.

Maintenant quant à la seconde es
pèce d’écoles mentionnées, admettons 
sans autre avant propos que La tâche 
de leur rendre justice pour ce qui con 
cerne l’enseignement du français dans 
ces institutions est au-dessus de nos 
forces, car il Tant avouer que l'on ren 
contre là uné anomalie des plus étran 
ges pour ne pas dire des plus impar- 
donnables, et qui serait capable de cul 
buter les doctrines les moins fondées 
du bon enseignement. Qu’on s imagi
ne des maîtres et maîtresses d’écoles 
s’efforçant d’inculquer à leurs élèves 
les règles grammaticales et du beau 
langage, et cela avec une gravité et 
une prestance digne d’un meilleur sort 

.et tout en se servant, s’il vous plait, 
’d’un langage, capable d’arracher une

Thomas E. Babin, 
Moncton. 

Grand’Rue, presqu’en face du bureau de P

Pour les Fêtes !
LA QUESTION IRLANDAISE SE

LON LES VUES DE M.. GLADS 
TONE

Voue trouverez chez

CORMIERA.
Le stock ie mieux assorti et le plus 

complet de 

Groeeries & Spieeries, 
Fruits, Bonbons, 

Condiseries, ose. 
qui puissent fletter votre palais délicat, gentil 

lecteur et aimable lectrice.

Londres, 5—M. Gladstone vient d'ex
poser ses vues à se* commettants de 
Midlothian sur la question irlandaise. 
Celte question, dit-il. eu comprend 
trois: celle de l’ordre sociale, cede de 
la réforme agraire et celle du gouver
nement autonome. Le désir qu’a l’Ir
lande de se gouverner elle-même doit 
être subordonné nécessairement à la 
loi de l'unité impériale et d'autre part 
le gouvernement espère trouver quel
que chose de mieux que la coercita- 
non pour rémédier aux troubles so 
ciaux.

Le Daily Meus conclut de ce manifes
te que M. Gladstone essaiera de résou
dre la question irlandaise en commen- 
çant d abord par assurer l’ordre pour 
eu arriver subséquemment à la ques
tion agraire et à celle de l’autonomie. 
Il conseille à Parnell de faciliter la 
tâche de M. Gladstone. Si M. Parnell 
agissait autrement, le parlement ap
prouverait certainement des mesures 
de coercition contre l’Irlande.

Reme

seront consultés comme il* l'ont été 
dans le passé. Il cô oseille de l’agita- 
tion, encore de l’agitation.

M. John Humphrey dit qu’il fera 
tout en son pouvoir en faveur de cette 
entreprise et suggère au comité d’a- 
dresser une requête et d’envoyer une 
delegation au gouverne ment local.

M. E J. Smith dit que le gouverne- 
meut d O t wa devrait donner une 
subvention de $6.000 par mille et mê
me se charger de construire et exploi- 
ter celle ligne pour accomplir les ter
mes d'union entre l’lle du P. E. et le 
Canada. Il dit que Shédiac a toujours 
été maltraité; que nous n’avons pas 
de bâtisse publique, que la station est 
dégoûtante, que nous n’avons pas de 
quai à Shédiac es que le tarif du che
min de fer est plus élevé pour nou* 
qué pout Moucton et les autres places. 
Ce sont là des abus,—qu'on devrait ré

Comp 
e prop..

COULE - 
vour de 
s-r to* 
tans s’e′

Pour 
aoreille ton le r 
eliques 
a dysses 
ouleur'
alie,1 

complète 
derant de

Four 
voir-les.. 
'vuteille.

Prix:

DODN, L 
savonne.

Dépôt 1

Bon Thé, bonne Melasse, 
Parafine, etc..

Au meilleur des marchés pendant la saison des 
Fé es

Le fanatisme l’a emporté

Les protestants de Terreneuve n’ont 
pa* joue un beau rôle dans la récente 
nomination de leur gouverneur. A 
force de protestations, de remontran- 
cea aupre* du gouvernement auglais, 
il* ont réussi à faire casser la nomina
tion de sir Ambrose Shea, parce qu’il 
esl catholique, et maintenant ils ont 
pour gouverneur sir George Williams

Huîtres I Huîtres !
Restaurant d’Huîtres oû l’on vous sert à 

quelques minutes d’avis eet excellent mets soit 
eu soupe delectable soit n nature rafralch ssan 
te. On ne sert que les Hultres es plus fraiches 
et provenant des bancs les plus renommés.

A. J. CORMIER - Shédiac.
Des vœux, qui était gouverneur des 
lies Fiji.

Un journal de St-Jean pense que 
cette conduite mesquine des gens de 
Terreneuve aura pour effet d’empê
cher à l’avenir le gouvernement impé 
rial de nommer gouverneur d’une co- 
nie un homme né dans cette même co
lonie.

Les Amers Bon Jour
MA Un tonique excellent parer en nous bâtissant ce chemin de —Une dépêche de Winnipeg va à 

dire qu’une colonne volante d'environ 
1,200 hommes sera envoyé au Nord 
Ouest, le printemps prochain, sous le

TABL fer. Montréal, de 439,000 arpents dans le 
district des Trois Rivières, de 129,500 
arpents dans le district de Québec, en 
tout 616,000 arpents, soit environ une

Sur proposition de M. L). S. Harper, 
appuyé du cons. Galland, qui dit quel 
ques mots sur la question, des remer
ciements sont votés au sénateur et aux 
députés, qui se sont rendus à l’invita- 
tion, %

Approuvé par la faculté des 
Analystes municipaux de 

Bordeaux.
Maximilien Poitier, agent pour Shediac.

e soussignt 4 
« qu’il a ou ? 

une 
A sa résider.

première

Jos. U

commandement du général Middleton 
bande de terre allant de Québec à pour rétablir la confiance et - rendre 
Montréal, et représentant quatre milles tout soulèvement de* Sauvage* impos- 

largeur. sible.

—Le Teleorhph annonce qu’il a été 
offert $6,000 par soirée à Mme Patti 
pour une tournée au Brésil. et demi de

8
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D. Légère, Ge 
M. Vienneau, 11 
re L. Downing, 
M. Légère, Phil

Inspecteurs d 
Bateman, Pasc 
chard, S- Tidd, 

i Smith, Charles 
blanc, Max. F 1 
Augustin Leb’ 
Onesime Leblar 
Athanase Galla 
Martin Leblanc 
Louis F. Lebian 
John S. Légère 
Ambroise D 
Bounce. .

Constables—V 
P Gallant, Tha 
Galland, Lauren 
K. Galland, Hyp 
D Gaudet, Phi 
McQuarry, Joh 
Gautreau, Sylv 
mie Légère, J 
Smith, Docité < 
chard, Onésim 
Thibodeau, P 
que Doiron, Fra 
Legere, Louis L 
lant, Alex. Tail, 
McDougall, Da 
Samuel M. Gall 
lant, Pacifique- 
kerson, Maxim 
Miner, Damien 
treau, François 
rard, Wm. Smi 
Michael Harney 
Melanson, Théo 
cité Doiron, The 
bien Gallant, Ju 
Lirette, James F 
que, Pierre Bre 
André P. Doiro 
Narcisse Hebert 
Narcisse Bourqt 
Doiron. Philipp 
ne Is Richard,, 
Malcolm McKin 
ron, Bligs B Sn 
Jude Jos. Bourg 
Pacifique J. Lég 
Woodford Ava 
Mpolio W. Sna 
Joachim Gallan 
chel Légère, W 
Landry; Denis

Bourque, Jude A 
ter.Hommes de p> 

ney, James Fart 
Connors, Alex. 1 

_ Conducteurs il 
kerson, Wm. t 
nors, Fabien G. 
gall, Edward M 
ger Docité Fou 
André P. Doin 
dreau, Maurice < 
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Clerc de ville
Clerc du Di 

Bourque.
Clerc du marc
Peseurs de foi

Bell, Isidore Boi
Peseurs de sel 

Charles Harper,
Mesureurs de 

G. Tait, Pierre 
rier.

Inspecteurs de 
rier, Thos. C. 
dreau.

Peseurs do ch 
Donald, Magloir 
Laughlin, André

Garde chasse- 
Stevedores— .1 

minique M. B 
Gautreau, Thos 
Hendrickson, T 
Ambroise D. Bo

Gardes de feu 
dré Poirier, W.

Gardes de pich 
Simon Bonrque.
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Nouvelle invention pour fendre et ac- 
comoder le maquereau —Un habitant 
de cette ville possède une part dans 
nne petite machine dui va avec une 
roue, qui fend, dit on et accommode 
(to gibi le maquereau beaucoup plus 
vite et beaucoup mieux que peuvent 
le faire les mains humaines. On l’a es 
sayé durant la dernière saison à bord 
de certains bateaux de pêche de Glou
cester et elle donne la plus grande sa- 
tisfaction. On dit qu'elle travaille com 
un charme et si vite qu’elle est d’un 
grand secours en aidant à préparer la 
prise, permettant ainsi à l’équipage 
d’en sauver une plus grande quantité 
quand le poisson est abondant. A la 
prochaine saison il va se manufactu
rer une quantité de ces petites machi
nes. et il n’y a pas de doute qu’elles se 
vendront bien.—Cape Anne Adverli-

;ser

-

C. B. LANCTOT, 
- IMPORTATEURSr Shé-

d’Ornements, Bronzes et Marchandises 
d’Eglises de tous genres.e ------- o — o ---------e 

MANUFACTURE
DE Statues de toutes descriptions, Vetrments ecclésiastiques. Soutanes, Lingeries d’Eglises, 
V Chemin de Croix en peinture sur toile.

. Cierges, Chandelles, Hu’le d’olive.
Encens, Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, Objets d’arts et de fantaisies. 
Mérinos à soutanes. Says noirs. Draps noirs. Toiles, Soiries de toutes couleurs et qualités, Etoffes 
*1 voile. Galons. Franges, Dentelles et Gu pures en or. Glands, Bouquets bro les or, etc. Candela, 
bres et Lustres en Cristaux, Lampes de Sanctuaires, Chandetlers d’Antel, vie , etc.
GRANDE SPECIALITE de Bannieres, Drapeaux, Oriflammes, Colliers, Bandelleres, Insignes et 

toute autre décoratio i pour fêtes nationales • t publiques.

nglais — 
i] E. G.

français 
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Au Jour le Jour
——socepo: —- 1

Opération. —Le Dr. Bellivau a enle
vé avec succès il y a quelque temps, 
de là han he de M McIntyre, cordon- 
iii r de cere ville, une énorme tu- 
meur graisseuse pesant au-delà d’une 
ivre. Le patient se porte bien.

Un gros Néo-Ecossais —On dit que 
le plus grand +t le plus gros homme 
di la Calife nie est un nommé Kean 
Archibald qui est né à la Nouvelle- 
Ecosse II a au-dessus de sept pieds

Au Jour le Jour
—-—:00:o: ---- L

Bonne année.—Le chemin de fer de 
Pacifique Canadien a gagné, en 1885, 
$8,398.493. ce qui est un profit clair et 
pet de 83,225.216. ;

Température.— Après le froid rigor- 
reux de la semaine dernière, nos 
jouissant d’une température douce et 
plaisante. Lee corneilles voltigent 
dans les champs, et l’on se croirait à

Nouvelles et Faits Divers
—MM Joslah Wood, A. E Killam et John

reau, J11 
ad 

hemins— 
is, H. A.

D. Légère, Geo P. Bourque, David 
M. Vienneau, Hyp. N. Landry, Pier
re L. Downing, Chas. Harper, Gabriel 
M. Légère, Philippe 8. Bourque.

Inspecteurs de clôtures—Wm. Geo. 
Baleman, Pascal Landry, Dona'Ri- 
chard, S. Tidd, Aimé Gallant, Amos 
Smith, Charles Gautreau, Aimé Le
blanc, Max. F Doiron. Marc Landry, 
Augustin Leb’anc, Fidèle Doiron 
Onesime Leblanc, David Babineau, 
Athanase Gallant, François Gagnon, 
Martin Leblanc, John N. Leblanc, 
Louis P. Leblanc, Narcisse Belliveau, 
John S. Légère, Casimire Galland 
Ambroise D Boudreau, Clément

1 Hequs
Magloire H Girouard

17/ 7 Déménagé 
0 Déménagé !Humphrey, députés, étaient en cette ville mar-

$1 00 - B*0 50 ; .
1 00 «
1 00
0 50 .

di soir pour l’assemblée de chemin de fer convo- 
quée par le comité

—M. Urbain Johnson, ex-député, était aussi 
en cette ville mardi soir et hier, vif et alerte

, Abraham Couturier
1 Maxime A Robichaud 
Thomas C LeBlane

|Revd L E Nadeau
1 Albert Goguen

■hemins--  
Boudreau,
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lland.
Iorge Mi- 
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labien Gal- .

bile Léger 
I Galland, 
nd, Domi- 
th.
Iervice—If.
| James A 
Trémie Lé- 
he A. Lé- 
hes Ingles, 
1, Milledge 
|Wm. Ha- 
jn, Morens
| Belliveau, o 
Pierre Le- 
1 John Nic- 
land. Vital 
Laurent D. 
Amour, Fa- 
hlin, Chas.
I Calixte C.

Jas. Mills, 
iinique Ri- 
, Edouard 
sois, Julien 
1unes Dow- 
Burnes, Da- 
| Boudreau, 
11. Melanson, 
ou—Philippe 
I nd. Pascal 
| z Keith, A.
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Le Magasin aux quatre Pavillons
EST DEMENAGE AU--------

comme toujours, et les nombreux amis qu'il 1 Martiol Cotreau 
Ans M Leger
Laurent Hébert 
Damien R Landry
Frs M Richard
Job Richard - 
Frs Gaudet
Rev R P McPhee 
Elzéar Gosselin

en Legere 
Nazaire Goguen 
Dile Marie J Poirier 
Ans L Allain 
Ambroise D Leblanc
Damien Allain

1 00
0/25

1 00
0.50

50

compte ici ont été très heureux de le revoir et 
de souhaiter sucees à la réclamation qu’ll fait 
valoir pour un siège au conseil législatif.

—Mme Sullivan, mère du premier-ministre 
de i’Ile du Prince-Edouard, Mme Amyot, mère 
du député de Bellechasse, et rédacteur du nou- 
veau journal la Justioe aP’ tuebee, et Mme Bla- 
ke, mère du grand chef libéral, viennent de 
mourir. Nos condoléances -eux affigés.

—Il a été construit pour 8307 500 de 
nouvelles bâtisses à Halifax en’ 1885.

— M Patrick McGowan est parti 
mardi soir pour Winnipeg.

= <BLOC PALMER, orès du marché,>
SU ‘ ---------OU VOUS POUVEZ AVOIR LES --------

80 Meilleures Marchandises aux Prix les 
914 plus bas.

la fin de mars.

Billots.- M. Jos. L. 
du bois 3.000 000 de

en proportion. Ild- haul et est bâtBlack fait sortir 
pieds de billots 
l’Aboujagaue. 1

porte des chaussures no. 15.

Fécondité —Il ya. à Liposa, près Na 
ples (Italie), une femme du nom de 
Maddejega Granats, agée de 47, ans, 
mariée depuis 19 ans, qui est mère de 
52enfants. dont 49 garçons ! !

C’est le cas de fécondité le plus ex
traordinaire qui ait jamais été consta 
te.

Bourque.
Constables—Wm Hamilton, Thos. : 

P. Gallant, Thadée Gaudet, Clément : 
Galland, Laurent D. Boddreau, Thos. , 
E. Galland, Hypolite Vienneau. Abel 
D. Gaudet, Philippe Babineau, Alex. 
McQuarry, John Nickerson, Thomas 
Gautreau, Sylvain Boudreau, Jéré
mie Légère, Joachim Poirier, Wm. 
Smith, Docité Galland, Amable Ri
chard, Onésime Leblanc, Grégoire 
Thibodeau, P. J. Sweeney, Domini
que Doiron, Francis Doiron, Patrice 
Légère, Louis Leblanc, Athanase Gal 
lant, Alex. Tait, Joseph Vineau, Alex 
McDougall, Damien P. Thibodeau, 
Samuel M. Gallant, Jacques M. Gal
lant, Pacifique Vineau, Stephen Nic 
kerson, Maximilien Poirier, George 
Miner, Damien Leblanc, Charles Gau 
treau, François Gauvin, Thos F. She 
rard, Wm. Smith. Daniel Nickerson, 
Michael Harney, Henry Betts, Fidèle 
Melanson, Théophile. Thibodeau, Do- 
city Doiron, Thomas D Cormier, Fa
bien Gallant, Jude Robichaud, Lazare 
Lirëtte, James Farrell, Narcisse Bour 
que, Pierre Breau, Ruper Arse neau, 
André P. Doiron, Thadee N. Leblanc, 
Narcisse Hebert, Magloire S. Légère, 
Narcisse Bourque (painter), André P. 
Doiron. Philippe T. Arseneau, Etien
ne Is Richard,, Hyp A. Cormier, 
Malcolm McKinnon, Philippe F. Doi 
ron. Bliss B. Smith, Edmund Booth, 
Jude Jos. Bourque, Théophile Légère, 
Pacifique J. Légère, Jude D. Doiron.

, Woodford Avard, Chas Caldwell, 
Mpolio W. Snarr, Jean S Légère, 
Joachim Gallant, Jovain Caissy, Mi- 
chel Légère. William Booth, Charles 
Landry, Dénis J. Doiron, Clément

Bourque, Jude A. Léger, Joseph Cor- 

Hommes de police—Patrick Swee
ney, James Farrell, B. G. Burns, M. 
Connors, Alex. Duteney.
-Conducteurs de cageux—John Nic-

pour ses moulins de
a également 500 000 pieds de billots à

1 00
1 00 so Bon Marché exceptionnel cet hiver au Magasin des 

50 Quatre Pavillons Ises moulins et 600,000 pieds de ma
driers coupés l’automne dernier.

Secours.—Le gouvernement d'Otta
wa et le gouvernement de Québec ont 
accordé chacun $2,000 pour venir eu 
aide aux familles de Gaspé et de Bo- 
naventure jetées dans la détresse par 
la faillite des Robins et des Boutil- 
liers.X

H. C. CHARTERS, - - - MONCTON.Al: 14 aloe
A Monston, le 6 février, la dame de L N.

Bourque, Eer., M. D.. un fils. Parrain et mar- 1
Magasin du Peuple ! SALON DE MODESreine, l’honorable sénateur Poirier et madame 

Poirier.
/ —M l’abbé M. F. Richard, curé de

Rogersville, était en celle ville hier, 
l’hôte de M. Fidèle Poirier.

—Le gouvernement a pardonné six 
des Métis prisonniers, deux Vandals 
trois Poitraj, et un Parenteau

—Il est maintenant à peu près cer
tain qu’il n’y aura pas de traité de ré- 
ciprocité entre le Canada et les Etats- 
•Unis. Ce dernier pays refuse même 
d'en venir à un arrangement pour les 
pêcheries.

AVIS AUX MERKS—Etes-vous dérangée la nul! 
et votre repos troublée per des cris d'enfant fai
sant ses dente T Alors ayez une bouteille du Si- 
rop Calmant de Mme Winslow pour enfante en den 
tition. Il est inappréctab e, soulageant le p*ti 
malade en un clin d'œil. Fiez-vous-y, pas d’er
reur possible. Guérit dyssenterie ut diarrhée, ré
gularise intestins, chasse coliongs, amollit gen- 
cives, amoind H inn unmation, ravigote le sys- 
tême. Le Sirop Calmant de Mme Winslow est 
agréable aa goût. c’est la prescription l’une des, 
meilleures femmes-docteurs des Etats-Unis, et 
est en vente chez tous les droguistes par tout 
l’univers. Prix vingt-cinq ce ats la bouteille
Ne trompez-vous pas et demandes le ‘BIROP 
CALMANT DE MME WINSLOW, et n’en prenez 
point d'autre façon.

A Cocagne, le 8 février, la Dame de Monsieur t 61ass n. • «a .ASHAUT DE L’ABOUJAGANE.
-DE

Mme JUDE J. BOUDREAU.Annonces nouvelles —Les dames et 
demoiselles qui ont besoin de toilettes 
frai hes, trouveront leur intérêt à lin 
la nouvelle annonce de Mme C. H 
Galland.—Les voyageurs apprendront

Damien A. Goguen, un fils.
A Shédiac, le 2 février, la Dame de monsieur_____Abel Doiron. une fille, . Le pablic acheteur apprendra avec plaisir que
En cette ville, le 1er février, la Dame de Mon- notre Mazasin est rempli d’un

sieur Josué Legere, un fils. Marchandises Nouvelles
appropriées A 

La Froide Température 1
CHANGEMENT DE SAISON, 

Changement d'habits!

Toute une famille brûlée vive.—A1- 
bert Cooley, fermier, de l’Ohio, sa fem 
me, ses deux garçons et une petite fille, 
ont été brûlés à mort dans leur mai-

ASSORTIMENT COMPLET 
DE

Marchandises Générales
sans doute avec plaisir qu’il y a un 
bon hôtel français à Halifax où ils 
sont cordialement invités à s’arrêter.

Mariages
A Tracadie (Antigonish), N E. par le R‘v F 

Broussard, le lo jar vier, Jean Girroir * Mme 
Helens Bisson (veuve); le il janvier, Christophe 
Decoste, de Havre-Bouché, a Pauline Petitpas 
de Tracadie ; le U janvier, Joseph Benoit, d’A- 
ricbat-Ouest, à Marte Petitpas, de Tracadie ; le 
18 Janvier, Joseph Landry a Mary Jane Maillet

A Scoudoue, le 25 janvier, par le Rev Père Le 
cours, M Thomas C Leblanc, de Fox Creek 
(Moncton), 4 Dite Marie L Léger, de Scoudoue.

son l’autre jour. Les parents s’étaient
levés la nuit pour soigner leur enfant —Une bonne chance : l’hôtel Roberts, 
malade. Vers le malin, Cooley vida les le Bouctouche, est à vendre.—Ceux 
cendres du poële et les mit dans le han- qui trafiquent à Moncton feront bien 
gar et se recoucha. Le hangar prit en de lire l’intéressante histoire de G. F 
feu et finalement la maison et toute la Fair & Co.
lamille ont péri.4—-

comprenant
“COTONNADES;
1, <INDIENNES>
COTON FILE>
i . <FLANELLES>

” <ETOFFE A ROBES>- 
<GROCERIES>i <MELASSE> CHAPEAUX GARNIS 

de tout p ix et dans les derniers goûts.
—:— " Barres d’or.— Les frètes Archibald

Nouveau commerce.—Nous appre- ont apporte la semaine derniè-a à Ha- 
nons que les deux frères Edouar d nifax une barre d’or de leurs mines de 
Sonier, de Memramcook et M. Pat. So Salmon River, posant 1297 onces et va 
nier, de cette ville,ont l’intention d’on laut $23,000 Cest 200 onces de plus 
vrir bientôt une maison de commerce, que la fameus: barre de l’Albiou ap- 
Ils n ont pas encore choisi la localité portée l’été dernier, et c’est sans con- 
où iis s’établiront. M.Pat: Sonier est tredit la plus grosse barre d’or du pays 
un jeune homme intelligent qui a dé- qui a t jamais éte apportée à Halifax, 
jà plusieurs années d’expérience. Sucomme résultat dun mois de travail a 
quelque localité acadienne: avait be ha même mine. M. McNaughton, de la 
soin d’une bonne maison de commer-mine Rawdon, a également apporte à 

la même ville une barre d’or de 155 
onces.

«THE 
<ETO>

Décès.
*• C’est une sainte et salu air 

pensée que de prier pour le 
morts." —2 Mach. xU, 46.

A Roeky Point (Rgmont Bay), le 31 décembre 
dernier, Joeeph C Poirier, Agé de 34 ans vt six 
mole, après une maladie de quato: ze mole souf- 
ferte avec résignation A la volonté de Dieu, mu
ni de tous les secours de l’Eglise. Il laisse une 
épouse chérie et trois petits e .faute et un grand 
nombre de parents et d’amis qui le regretteront 
longtemps

A Memramcook, le 1er février, Anne-Béatri- 
ce-Louisa, Agée de deux mole et onze jours, en 
fant de M Marcelin Gaudet, de la maison Le- 
te and & Gaudet.

<PARAFINE> Fleurs,<ETO>

Plumes
E nous tenons 4 faire savoir que nous sommes 

eu mesure de vendre à 

—MEILLEUR MARCHÉ— 
que partout ailleurs, y compris

—ET-

Rubans
de toutes couleurs ; 

Peluche, . ■

Velours,
Velveteens, 

de loue couleurs et de tous prix;|

MARCHANDISES A ROBES,
(Draps à manteaux ot garnitures) 

Dentelles, Blanche et Creme, 
Frilling et un grand nombre d’articles, trop long 

à énumérer.

Je me suis assuré les services d’une TAIL- 
LEUsE DE léra CLASSE, et je pôle garantir 
que les robes et les manteaux qui sortiront de 
chez mol, feront comme un gant.

Mme Jude J. BOUDREAU.
Shédiac, 15 déc 85.

on—Weldon 
A Poirier.

-Wm. Cro- 
nour, Théo- 
. Boudreau,

A. Scovil, 
Richard Ho 
el. Cormier, 
ne Richard, 
reau, David 
r, Jean Vi- 
Vital Bour- 
John McDo- 
,Sifroi Poi- 
ni Bourque, 
ois Gagnon, 
Burns, Casi- 
key, Jovain 

ère, Thomas 
rmier, Théo- 
lite Bourque

“LA FARINI
Que nous importons directement.

ce, bien au courant des affaires, on fe- 
rait bien de s’adresser à ces messieurs

Jubilé.—M. le curé A. Ouellet a lu,1 
au prône, dimanche dernier, en an- 
glais, une lettre de Sa Grandeur Mgr. 
l'évêque de St-J-an, annonçant le je-

-Venez nous voir et vous ne perdrez point 
votre temps.

BOUDREAU @ GAGNON.
PHIL. F. BOUDREAU | FRANK GAGNON

Haut de l’Aboujagane, 4 janvier ‘86—ac

Nouvelles de l’ile du Prince-Edouard

Le sénateur Howlan et M. Hackett.Plus de sourds. —M. Edison, le fa il la Barre de Cocagne, 1* 98 janvier, Gene- 
viève R. Breau, Apouse lieu aimé, de Thadée 8. Melanson, à 1 âge de 30 ans, après une maladie 

janvier, concernant un transport régu- dix jours soufferte chrétiennement. Elle laiss

M P, out eu une entrevue avec i 11meux électricien, vient d’inventer 
quelque chose qui pe rmet aux plus M. Foster, ministre des pêcheries, le 2 > 
sourds d’entendre et de comprendre - 1........... X
facilement ce qui se dit autour d’eux, lier de la malle entre l’ne et la terre 
L’appareil estion tout petit instru- ferme.

I meut qu’ou se met dans l’oreille el 
qui n’est pis vieillie au dehors à moins 
que 1 attention nly soit directement 
portée. Ce petit instrument est sur le 
principe du téléphone. Oh sait que M. 
Edison était lui-mème sourd comme

bilé peur 1886, et l’encyclique qui le 
proclame. Les obligations sont : six 
visites à l’église paroissiale, deux jours 
de jeûne strict, une aumône, el con
fession el communion.
Dimanche prochain, il donnera lect u- 
re de la lettre pastorale et l’encyclique, 
en français, ainsi que les explica- 
tions.

up époux, sept enfants en bas âge, et un grand 
nombre d’amis.

A’la Barre de Cocagne, le 26 janvier, retina A AVIS
Melanson, agée de 84 ans et 4 mois. Elle laisse 
an époux et une famille de onze enfante.Un journal de Summerside annon

çait la semaine dernière que la vario- 
le s’était déclarée parmi les élèves d 
collège St-Dunstan, Charlottetown. 
Neuf d'entre eux étaient en quarantai 
ne, mais les symtômes étaient si léger-

Demande sera faite à la prochaine session de 
is Législature de la Province du Nouveau- 
Brunswick d'uu Atta pour incorporer une Com- 
pagule pour construire et exploiter une Ligne 
le chemin de fer depuis Shidiae m.m'ai Cap- 
Tpurmentin, dans le comté de Westmorland, le 
long ou près des cotes du Détroit de Northum- 
ber and
28 janvier 1886—41

kerson, Wm. Crowe, Thomas Con
nors, Fabien Galland, Alex. McDou 
gal!, Edward Murray, Théophile Lé
ger Docité Fougère. Vital Bourque, 
André P. Doiron, Sylvain P Bou
dreau, Maurice O Neil, Jos. McQuade, 
Antoine Fougère, John Tidd, Daniel 
Duff, Alexander Duff, Edmund Booth.

Clerc de ville—James Ingles.
Clerc du District No 2—Isidore 

Bourque.
Clerc du marché—W. B Deacon. 
Peseurs de foin el de paille—H. S.

Bell, Isidore Bourque, Bliss B Smith 
Peseurs de sel—Charles Gautreau, 

Charles Harper, A. Poirier.
Mesureurs tie bois et d’écorce:— R. 

C. Tail, Pierre Breau, Antoine Poi- 
rier.

Inspecteurs de quarts—André Poi
rier, Thos. C.. Leblanc, Félix Bou- 
dreau.,

Peseurs de charbon—Edward Mc
Donald, Magloire Légère, John Mc- 
Laughlin, André Poirier.

Garde chasse —D. W. Brown
Stevedores—James McDonald, Do

minique M. Boudreau, Philippe S 
Gautreau, Thos. S. Leblanc, Henry 
Hendrickson, Thadée P. Gautreau, 
Ambroise D. Boudreau

Gardes de feu—Wm. Jackson, An
dré Poirier, W. B. Deacon.

Garde* de pêche—Athanase Gallant, 
Simon Bourque.

Au Prix Coûtant
un pot, el pour se faire comprendre

G Me F. FAIR &CO.,
Moncton, N. B.,

Font à I heure qu’il est”

amis étaient ob igés de lui crier que le médecin était en doute sur la 
* certaineté de la maladie.

sesRaffinerie de Sucre. —Halifax, 3. L’as 
semblée annuel de la raffinerie de su
cre de Halifax a eu lieu aujourd'hui

dans les oreilles. Maintenant on con
verse avec lui sans difficulté. NOTICE

Application will be made at the ensuing 
g of the Legislature of the Prozince of 

New Brutsw ck for an Act to incorporate • 
Company to build an I operate a Line of Rail 
way from Shediae to Cape Tormentine, in the 
county of Westmorland, along or near the shore 
of Northumberland Straits 
(January 281b, 1886—41

W. R. GOULD
vient de recevoir peur les fe

tes
le plus grand et le meilleur assortiment de mon- 
tres horloges, bijouterie el argenterie qu’on ait 
vu dans cette ville. Mou stock est le plus consi- 
dérable et le mieux choisie pour

CADEAUX DES FETES.
Je suis le seul agent autorisé pour les lunettes 

el lorgnons sans rivet

ROOK CRYSTAL;
aussi lunettes fumées, vertes et bleues contre le 
neige ; toujours en magasin un assortiment 
complet. Tout cela sera vendu a bon marché 
pour argent comptant.
Le département des réparation! est Péquiva- 
lent de tout nuire dans la province el GABAN- 
TIRA que l’ouvrage sera fall correctement el 
un matériel convenable sera employé dans l’ex- 
écution. Ayant obtenu les services d’un horlo- 
ger de pratique qui a

25 années d’experience
dans le reparage dee montres, voue pouvez eroi- 
re que l’ouvrage qui nous sera confié sera habi- 
lement exécuté,

Que l’on se rappelle l’adaesse : Vis à vis la 
traverse du che min de fer,

SHEDIAO, N. B.
1er déc 86

Chemin de fer Intercolonial.
SOUMISSIONS FOUR L’EMBRANCHEMENT 

DE LA VILLE DE PICTOU.

POUR L’ANGLETERRE.

Les hons. MM. Sullivan el Fergusons 
sont embarqués pour Londres mardi 
27 janvier. Ils s’en vont pour appuyer 
auprès du trône la demande de la pro- 
vince de l’exécution, par le gouverne- 
ment fédéral, des stipulations de la 
Confédération. Les bons souhaits di 
toute la population de l’ile, sans dis 
tinction de partis, les accompagnent 
dans leur mission. En roule ils se so il 
arrêtés à Ottawa pour apprendre de 
sir John si le gouvernement fédéral 
était disposé à faire étudier le projet 
du tunnel sous-marin entre l’ile et la 
terre ferme.

Le rapport montre que là raffinerie 1 -
doit à la banque des marchands et au Bon marcheur —Un nommé W ild 
gouvernement $550 000 qui, ajoutées Bil, march ur renomme de Pennsyl- 
au capital souscrit, portent le passif à vable, a parcourt, le 18 janvier, une 
$905,000. Contre cela l’on a un actif distance d 22 milles et retour, en 3 
comprenant le matériel, $500,000, L heures et 5 minutes. Ce qui ferait 15 
sucre en main, $185 000, et d autre ac- milles à 1 heure, ou un mille en quatre 
tif, $50,000. Tout le copital est perdu minutes. Cita surpasse les tours de 
et, en outre, la raffinerie a $300.000 de force que faisaient les anciens Aca- 
dettes environ. Les directeurs ont fer- diens de Bouctouche qui allaient 
mé la raffinerie. " voir les filles " à Memramcook, les

__________________dimanches après-midi, et revenaient 
Chemin de ffer.—Une dépêche d'Otta e même soir, faisant tout le trajet a 

wa annonce que le Dr. Grandbois, M. pied Wild But était probablement 
P.. a eu une entrevue hier avec le mi- porté sur les antes d uu canard

j Boudreau, 
|as. Doiron, 
lippe Léger, 
Simpson, Hi- 
lland, James 
nier, Docité ère, Jovain eau. Simon eau. George 
mudet, Sifroi 
■Ferdinand 
andry, Thos. et, Thadée ger, Jos. M. 
nue. Placide nellet, Abel nald.

William S. Thadée Go- Valentin geois, Simon elling, W. A. on, Hypolite allant, Félix 
Josepe P. ne. Clément for, Eustache sceau, Olivier ew Tait, An George Bate- e. Call Mc- Placide Jean
Marcelin 
Edouard y, Fred Me- St-André), in Melanson 

Thomas O. Tue, Jovain au. Honoré 
d,Docité P 
braham Ro tant, Amand blanc. Ber- h Melanson, uneau, P. J. ( 

Onési- verby, Em- 
Babineau, Bell, Basi- llet, Narcis- H Belliveau, re, Thomas non, Docité - Fred. Beal, 
nin F. Doi- ayton Dic-

Leblanc, 
Boudreau, sugère. Eu-

D’IMMENSES REDUCTIONS
•ur les

< CHAUSSURES |Une bonne fille,
Ctachant bien faire la cuisine et le ménage, 
ID trouvera un emploi permanent et d» bons 
gages en s’a Tressant an I ureau du Moniteur Aca- 
dien - Shédiac, 20 janvier -ac.

BOTTES A JAM RES LONGUES pour hommes 
et petits garçons au prix coulant !

LABAKINS d’Ayer au prix coïtant N.%

Bois de corde !Bois de corde !BOTTINES de feutre pour femmes, jeunes filles 
et enfants, en prix coulant !

BOTTINES doublées en feutre au prix coulant !

nistre des chemins de fer et canaux au 
sujet du chemin de fer de Témiscoua- 
la. Culte ligne servira d’anneau reliant 
le chemin de fer de la ligne courte de 
la rivière du Loup à Edmonton, N B 
et l'on prétend que la ligne en ques
tion raccourcira la distance de 175 mil 
les entre Québec et St-Jean, N. B. Le 
docteur dit que diverses compagnies 
veulent se charger de l’entreprise el 
que les travaux seront commencés Jes 
les premiers jours du printemps

Mussel mud.—Dans ùn rayon de deux

Miser’ sur la voie ferrée. —Une dépê
che de Richibouctou datée le 6, man- 
de: « Le train du Kent Northern, qui 
est parti d ici il y a eu une semaine 
hier, est de retour à Kingston. Le re 

tard a été causé par le manque de com 
bustible, d’eau, de provisions el de 
dourriture pour les travaillants. Plu
sieurs des hommes sont revenus hier 

laves de» et gelures graves el se plai- 
guent de la rareté de nourriture. La 

1voie ne sera probablement ouverte au

Un journal de Charlottetown racon 
te l’histoire suivante : II y a quelques 
années on découvrit un ours énorme 
dans les bois longeant la rivière de 
l’Ouest, et plusieurs honmes accom
pagnes d’un gros chien terreneuve par 
tirent à sa poursuite. Le chien trouva 
bientôt la piste et attaqua la bête, la 
faisant reculer jusqu’au bord de l’eat 
dans laquelle elle s’élança suivie de 
près par le chien. Après avoir nagé en
viron uu demi-mille le chien atteignit 
l’ours et une lutte désespérée s’enga-

: Los personnes désireuses d’acheter du bots de 
corde ou de faire des contrats pour des “ brick- 
yards ou approvisionnements de ville ou villa- 
ces, peuvent le faire avantageusement en cor- 
espondant avec le soussigné Hole franc- Era- 
le, Hêtre, Meriser. Envoya au Canada, dans 

ovinces ou aux Etats, par voie ferrée ou a 
ouverture de la navigation. Po ir autres Infor 
mations s’adresser au soussigné.

MOISE M. CORMIER.
Coal Branch, Kent, N B,H janvier ‘86—3m

PERDESSUS de feutre au prix contant !

Et toute autre espèce de Chaussures

A Cri and Marchéi

G. F. FAIR & CO 69 Propriété de valeur à vendre
trafic général que vers le milieu de. la 
semaine prochaine. L’embranchement 
le St-Louis a été close les deux der-
mères semaines»-

PEOPLE’S CASH STORE A vec ou sans bâtisses, située dans une localité A cent ale. S’adresser A
Mme GKORUB SMITH.

Riel et la législature d’Ontario, arpents, il n’y 4 pas moins de dix mud gea dans l’eau. L’ours fut battu par h 
chien, qui, après lui avoir tenu la tête 
assez longtemps sous l’eau pour le 
noyer, ramena son corpe inanimé à la

diggers sur la glace, dans notre baie, 
et depuis que les chemins sont favora
bles il y a toujours un bon nombre

Moncton. shediac N. B , 19 Jan. 1886.1 ---— ---------- : -------------  
IInstitutrice demandée
N DEMANDE âne instito trice pouvant en 
U seigner le français et l’anglais pour l’école 
su District No. 21, !u Village des Boudrean 
comté de Westmorland, pour le terme d'hiver 
Les ap licants devront faire connaître la classe 
te leur diplôme et le salaire exigé.

S’adresser A

La législature d’Ontario a été saisie 
de la question Riel. D’éloquents dis
cours ont été échangés Un amende- 
ment à l'adresse, proposé par les To
ries, approuvant la pendaison, a été re- 
poussé par 45 contre 33. Le ministère 
en a pris occasion par l’entremise de 
l’hon. M. Fraser, de proposer ; t° que 
la chambre locale n’a pas mission §de 
se prononcer sur la rebellion, ses cau- 
ses. ses effets, ou tout ce qui en décou- 
le que tout cela est du ressort exclusif 
parlement fédéral ; 20. que cette 
chimbre espère que l’amnistie sera ac 
cordée. Cet amendement a été voté par 
47 contre 21.;

Bonnes Nouvelles
D’ici au printe mps je vendrai

d’attelages gur attendent chargement. 
La batture où sont placés les mud dig 
gers n’est point d’une grande étendue 
malheureusement, et sera vite épuisée. 
Mais on nous dit que M. Charles Le- 
blanc, gardien du phare de la Pointe 
Caissie, pour qui la baie n’a point- de 
secret, pourrait indiquer où il s en 
trouve une autre plus considérable, et 
plus rapprochée du Barachois d’un bon 
demi-mille.

Libelle.—L’hon. M; Chapleau vient 
d’instituer contre l'Etendard une pour
suite pour libelle au montant de $20,- 
000 Ce qui a provoqué cette poursui- 
le. c’est l’as ertion de l’Etendard qu’aux 
pressantes sollicitations des amis de M 
Chapleau qui demandaient pour lui 
une promotion quelconque, Sir John

côte.
1 ES 801 MISSIONS cachetées adressées au 
D soussigné et marques e l’extérieur •• sou- 
mission pour l’embranchement de le ville de 
Pictou,” seront reçues jusqu’au SAMEDI, 27 
février, 1886.

L’entreprise a donner est le construction 
d’environ neuf mille, de chemin de fer A partir 
de le counex ton avec le chemin de fer Black 
Diamond, près de West ville. Jusqu’à le ville de 
Pictou.

4% DIEU SAIT QUE JE SUIS IN- 
NOUENT." AU DESSOUS Dl Y

LA BALANCE DE MES MARCHANDISES 
AFIN DE FAIRE PLACE AÜX

CONDAMNÉ A MORT.

ANTOINE BOURQUE, 
Secretaire des Commissaires,Nouvelles importations duCharlottetown, 3 février — Gillis, 

trouvé coupable du meurtre de Calla- 
ghan, gardien du cimetiere, a entendu 
sa sentance aujourd hui. La salle d’aun

aurait répondu : "Je suis plein de bon 
vouloir pour M. Chapleau el je veux 
bien le faire avancer. Mais j’ai en ma 
possession certains documents qui 
m’empêchent de confier à Chapleau la 
direction d'un ministère où l’on dispo 
«e de grands n.terêts financier* ou de 
grandes sommes d argent ”

Village des Boudreau, Comté du Westmorland. 
13 Jan— ifPrintemps On pourra voir les plan, prent el devis a loffi- 

ce de, l’ingénieur en chef et directeur-géneral 
des chemins de fer de gouve nement, Ottawa, 
su bureau de l’ingénieur eu chef, Moneton et

Qui sont déjà demandées et des mieux choisis.

NION HOTEL, 
o. 8. LÉGÈRE PROPRIÉTAIRE,

aa 
ondience était remplie de spectateurs et 

des femmes occupaient la galerie, at- 
tendant la sentence de mort du mal
heureux A quatre heures son hon- 
neur le juge chef prononça la senten
ce. Quand on lui demanda ce qu’il 
avait à dire pourquoi la sentance ne 
devait pas être prononcée contre lai, 
le prisonnier répondit : J’ai bien des 
choses à dire; mais je ne suppose pas 
que celé me ferait aucun bien mainte- 
nant. Je sait que je suis innocent. Dieu 
sait que je suis innocent. Je remercie 
M Peters (son avocat) pour sa honte 
envers moi C’est tout ce que j ai à di- 
re.” Son honneur s’adressa longue- 
ment au prisonnier et le condamna a 
être pendu le jeudi, II Mars prochain 
entre les heures de 8 du matin et 4 de 
l’après-midi. Eu prononçantla senten- 
ce son honeur et bon nombre des assis 
tants étaient visiblement émus Le pri 
sonnier était plus pâle que d habitude, 
mais calme. Quand son honneur eut 
fini. Gillis dit d’une voix ferme : ” J’es- 
pere que ceux qui ont couru après la 
récompense de mille piastres, en joui-

4Mort gelé. -Ottawa 4e II T a quel
ques jours, à une courte distance de la 
station Chapleau près du Lac. Nipis- 
sing, sur le chemin de fer du Paciti- 
que, quelques hommes, en entrant 
dans la boutique abandonnée d’un for 
gerou, aperçurent un homme debout, 
appuyé contre le mur de la cabane ; 
ses yeux étaient ouverts et ses bras 
croisés sur sa poitrine. En approchant 
ils constatèrent avec effroi qu’ils 
étaient en face d’un cadavre. Ou prit

Je prie aussi ceux qui me doivent de vou
loir bien venir solder leurs comptes sans délai.

bureau de l’assistant-ingenteur, l’ietou, et 
pourra obtenir des b’anes de soumission a ces -

vans quoi Je serai dans la nécessité de ‘aire coli 
lecter vers la fin du mo e présent.

deux endroits.
Chaque soumission devra être accompagnée . 

d’un dépôt de sept mille cinq cent piastres 
($7,500.00). Ce dépôt peel consister en numeral- 
rés, OR en chèque de banque accepté, el n sera 
confisqué ai le soumissionnaire néglige ou refu- 
se de passer un contrat e'Ii y est appelé, ou el 
après avoir passé le contrat n manqus.de com- 
pléter l’entreprise satisfalsamment, selon les 
plan, profil et devis.

M la soumission n’est pas acceptée, le dépôt 
sera rendu.

Les soumissions devront être fartes sur lea 
blancs imprimés fournis.

Le département ne s’engage pas * accepter le 
plus basse ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER,
C Burintendant en chef.

Bureau da chemin de fer,
Moncton, N B, 91 Janvier 1880. __ 41421

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation Je première classe pour I 

voyageurs. Bouurie. Prix modérés.VENEZ S'IL YOUS PLAIT ME VOIR.

Mme. C. H. Calland. - 
Shédiac, 10 février 1886. :

Londres en ébullition.—Il n’y a pas 
qu’à Montreal ou à Paris que la popu 
lace s’excite. Lundi, 10,000 artisans 
affamés ont tenu une assemblée mous 
tre an Trafalgar Square et ont défié 
les autorités Plusieurs rues étaient

Triste accident.—Un triste accident 
a eu lieu lundi dans le Haut de 1 A- 
bouj wane Jules Thériault, domesti- 
que de M. Thomas Gautreau, était à 
bucher dans la forêt, lorsque / l'arbre 
qu'il abattait s’ébranla tout a coup du 
côté du bûcheron. L'arbre, long d’une 
quarantaine de pieds, l’atteignit dans 
sa chute et l'écrasa dans la neige, lui

XHotel Metropolitan, 
14 rue Barrington, HALIFAX, N. E.
Trois minutes de marehs du bureau de poste 

et des quels des batenux A vapeur —Cel hotel * 
été specia ement accommodé pour pensionnal-, 
res, passants et permanents. H y a des bains 
chauds cl froids, et toutes autres commodités.

Dîne H. MARTEL,
10 février 86- 6m Gérante

À vendre ou à louer.
T ‘hôtel bien coton situé dans le village a 
1 j Bouctouch il désigné sous le nom de Union 
Hotel’, actuellement occupe par h $ Roberte 
Il est dans one bonne lo-alité et possède tout • 
les ameliorations modernes. A ree bonnes éec- 
ries, hangars, etc Pour les détails s’adresser A

aussitôt des informations et voici ce au pouvoir de la populace et la police 
qu’on découvrit. Deux hommes, après était condam ée à l’impuissance.A ces 
avoir fait un peu d'arge.it pendant l’é- dix mille artisans poussés par la faim, 
té, résolurent de passer l’hiver à la se joignirent 
chasse. Un matin ils partirent tous communards, et l’assemblée tourna en

ES soumissions adressées au sous-igné, nu • 
enveloppe cachetée, ma quées ‘ Soumiest e 

pour Impressions, ou • Rel. are, ‘ (selon le . », 
seront reçues Jusqu’à midt la premier jour d. la 
prochaine session de parlement, le 25 février 
1886 (date après laquelle il ne sera reçu au une 
soumission) your les impressions et la relier 
requis e pour le pa lement fédéral.
- Ancuce soumission ne sera reçue que si ell. 
est faite eur le formule que l’on pourra se pro- 
eurer do sousaig aé, de qui l'on pourra aussi gb- 
cenir tous les renseignements né essaires.
| Le Comité ne s’engage pas à accepter 14 plus 
bame 01 avcune soumission.

Par ordra,
HENRY HARTNEY,

Greffier du Comité collectif des 
i^pr nions des veux Chasmbrea.

Dept. des I pr saions du Pa. ement, 
, Ottawa, 25 janvier 1886.

plusieurs milliers de
s Gauvin, 
Belliveau,

Ouellet, H.
e,. Sylvain 
nier, Am-
1, Edward , 
ier, Jos. M.
it. Maximo 
abriel Doi-
re Hébert, 
lissy, Luc
Istache Li- 
jPacifique

cassant une vertèbre dorsale. Le mal- deux, mais rendus à quelques milles de émeute. Les communards parcouru- 
heure u était pris comme dans un étau [eur demeure, l’un deux se sentit ma- rent les rues en maudissant les autori 
entre le sol et l’arbre, et ce ne fut qu’ |lade et se décida à retourner à la mai- |lés, attaquant les magasins, vidant les 
une heure après que M. Gautreau le son. L’autre, après avoir chassé seul buvettes, s’enivrant et brisant les fené 
trouva dans celte cruelle position. pendant deux jours, revint à son tour, tres Ils entrèrent dans plusieurs mai 
Mandé en toute hâte, le Dr. Bellivau Sur la roule il découvrit le corps de sons et saccagèrent tout Bien que la 
se rendit auprès de l’infortuné victime son malheureux compagnon à demi

AVIS
Va la dureté des temps et le rareté de l’argent 

j’attendrai dans la plupart de - eas, une autre 
année peer les sommes d’argent qui me w. 
dues sur bypothé lues, billets promssoires, ete., 
si on me pale l’intérêt d’let 4 un mois de cette 
date. Si on ne se conforme pas 4 cette demande 
je serai dans le désagréable nécessité de faire 
collecter le principal et l’intérêt per les auteri- 
tés voulues.

E. J. 81 ITH, 
Shédiac, 20 janvier 1886—1m

populace fût pendant six heures mai- 
tresse de la ville, on ne signale aucu
ne perte de vie. Il en aurait été autre 
ment si la police eut fait des efforts sé

et lui prodigua les soins de son art enseveli sur la neige. Ne sachant où le
Thériault souffre beaucoup, il a les placer, il le transporta jusqu’à la bou- 
membres inférieurs paralysés, .mais tique abandonnée et l’y laissa jusqu’à

Docteur a bon espoir de le sauver, ce qu’il put communiquer avec les pa /rieux pour offrir uüe barrière à sa 
•e la fracture soit compliquée. ; rents du défunt, i marche. è1

ront. HERBERT LaVING'
Bouctouche, 5 février 1856-ac40+
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MON A C A DIENL E M,
.tort

ha **2—Je ne souffre plus, te m’as gué- 
ri !

Le fermier-gentilhomme et sa 
f-mme ne bourgeaien pas plus que 
s’ils eussent été morts. Henri mon 
ta à notre chambre et redescendit 
bientôt avec notre petit bagage. 
Vers trois heures de nuit, nous quit- 
tâmes la maison, montés sur une 
grande vieille mulle q"‘Henri avai 
prise à l'écurie, et pour laquelle il 
jeta deux pièces d’or sur la table. 
8. partant, il dit au mari et à la 
femme :

S’ils reviennent, présentez leur 
les compliments du chevalier de 
Lagardère, et dites-leur ceci : Dieu 
et la Vierge protégeront l'orpheli- 
ne. En ce moment, Lagardère n'a 
pas le loisir de s’occuper d’eux, mais 
l’heure viendra !

La vieille grande mule valait bien 
mieux qu'elle n'en avait l'air. Nous 
arrivâmes à Estrella vers le point 
du jour, èt nous fîmes marché avec 
un arriero pour gagner Bargos de 
l’autre côté de la montagne. Henri

faire ce soir, grêce à Dieu : il n’y de terre, et 1 
avait qu’une bonne action sur notre gousses d’ail. Tels furent du moins 
route. Le fat ce soir-là, ma mere, les ingrédients que noua reconnu- 
que nous trouvâmes ma petite Flor, mes dans notre fameuse marmite 
ma chère gitanita, ma première et pourrie du bourg de Saint Lucar, 
ma seule amie. entre Presquera et Ségovie, dans

Voila bien longtemps que nous l’une des plus somptueuses suber- 
sommes séparées, et pourtant je ges qui se puissent trouver dans les 
suis sure qa elle se souvient de moi. Etats du roi d’Espagne.
Deux ou trois jours après notre ar- A dat r du moment où la jolie 
rivée à Paris, j’étais dans la salle petite Flor fut notre compagne, la 
basse e je chantais. Tout à coup route devint moine monotone. Elle 
j’entendis un cri dans la rae: je était gaie presque autant que moi, 
crus reconnaître la voix de Flor Un et bien plus avisée Elle savait dan- 
ca rosse pa sait, un grand carrosse 
de voyage sans armoiries Les sto-

IRUIIITOI 
- »t " .................. .........t ers

LA DETTE DE SANG 
ou •

le meilleur homme d’épée de son temps

1885—JANVI ER—1885en boisseau et demi de avait grand’peine à surmonter les 
obstacles du chemin.

11 était nuit close quand un cri de 
joie de Flor nous annonça la fin de 
nos peinee. Noue avions devant les 
yeux un grand et maguifique spec- 
tacle.

Depuis quelques minutes, nous 
marchions entre deux hautes ram
pes qui nous cachaient ''horizon et 
ciel. On aurait dit deux gigantes
ques remparts.L’averse avait cessé. 
Le vent du nord-ouest chassant de
vant soi les nuees, balayait le firma
ment, toujours plus étincelanti piès 
l’orage. La lune répandait à flots sa 
blanche lumière.

Au sortir du défilé, nous nous 
trouvâmes en face d’une sorte de 
vallée circulaire, entourée de pics 
dentelés où croissaient encore ça et 
là quelques bouquets de pins de 
montagne : c’était la Taza del diab- 
billo (la tasse du diablotin , point 
central du Mont Baladron, dont les 
plus haute sommets sont jetés de 
côté et penchant vers l’E curial.

La Taza del d abbillo noue appa
raissait en ce moment comme un 
gouffre sans fond. Les rayons de la 
lune, qui éclairaient vivement le 
tour de tasse et ses dentelures, lais- 
saient le vallon dans l’ombre et lui 
donnaient une effrayante .profon
deur.

Juste vis-à-vis de nous s’ouvrait 
une gorge parei’le à celle que nous 
quittions, de telle sorte que l’une 
continuait l’autre, et que la Tasse 
située entre deux était évidemment 
le produit de quelque grande con
vulsion du sol. Un bon feu s’alla- 
mait à l’entrée de cette deuxième 
gorge. Autour du feu, des hommes 
et des femmes étaient assis. Leu s 
figures maigres et vigoureusement 
accentuées se rougissaient ′ aux 
luenrs du brasier, ainsi que les sail
lies des rocs voisine, tandis que, tout 
près de là, les reflets blalards de .la

lées.
A peine sortimes-nous du défilé, 

que notre présence fut signalée.

qui nous est inconnue. On ne cessa 
point de boire de fumer ot de cau
ser autour du feu, mais deux éclai- 
reure se jetèrent rapidement à droi-

McSWEENEY BROS.
Offrant maintenant à des prix excessi
vement réduits des
Marchandises de goût et d’étoffe, 
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TROISIEME PARTIE./
Les mémoires d’Aurore.

Ill

LA GITANITA

Collège Saint-Joseph
: MEMRAMCOOK,;N./B.

PROSPECTUS.
I.—Ot établissement est sous la direction de 

Religieux de Ste. Croix.
Il—Les matières qui y sont enseignées for- 

ment deux cours distincts : le coure commercial 
et le cours classique. Le cours commercial com
prend quatre années; le cours classique est de 
cinq ans.

IJL—Nul élève n’est admis au cours classique 
qu’il n’ait complété son cours commercial. Lee 

ingues française et anglaise y sont l’objet d’u-
1 égale sollicitude.

V.—Conformément aux règles de l’établisse- 
eut, l’instruction classique communiquée aux 
eves sera assaisonnée de l’esprit chrétien et 
aterprétée au point de vue religieux.
V.- Un élève arrivant d'un autre établisse 

ment devra présenter un certificat de bonne con 
duite de la part du préaident du dît établisse 
ment.

VI—Les lettres et envoie adressés aux élèves, 
ou expédiés par eux, sont soumis à l’inspection 
In Prési ient ou de son délégué.

VIL—Les parents recevront & chaque terme 
en bulletin constatant les progrès, l’application, 
la condutte, la santé, ainsi que les dépenses de 
eurs enfants.
VIIL-Les élèves qui n'arrivent qu’âpres le 

rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mole com- 
mene- doit être payé en entier. -

IX. —On reçoit des élèves à aucun temps de 
année.",
X-Les paiements se font en quatre termes, 

invariablement d’avance, en or ou en argent 
banquable. *

XI—Des religieuses donnent leur attentionn 
usoin et a la propreté des jeunes enfants aussi 
en qu'au linge des élèves en général.
Les demi-pensionnaires couchent au Collège 

1paient cinquante centins pour l’usage du lit.
Pour plus amples informations s'adresser *

a LEFEBVRE, a s, c.. Président

Suite.

Ou montrait l’escalier. Henri rem
plaça la barre absente par son bras 
qu’il mit en travers. On essaya 
d’ouvrir, on poussa, on peea, ou ja 
ra; maie le bras d’Henri valait une 
barre de fer.

—Te voilà bien pâle, ma petite 
Aurore, reprit Henri quand il me 
vit levée; mais ta es brave et tu 
me seconderas.

—Oh oui ! m’écriai-je, transpor
tée d’aise à la pensée de te servir.

Vc
ser, elle savait chanter El e nous Noua n'employons que des tail

leurs et des couturiers ex- ■ 
périmentés.

On envoie des échantillons de 
drap et une liste de prix, 

sur demande.

amusait en nous racontant les tours
res en étaient baissés Je m’étais 
sans doute trompée Mais bien sou
vent, depuis lors, je me suis mise a 
la fenêtre espérant voir sa fine taille 
si souple, son pied de fée effleurant 
la pointe des pavés, et son œil noir 
brillant derrière son voile de den
telles. Je suis folle ! Pourquoi Flor 
serait-elle à Paris ?

La route passait au-dessus d'un 
précipice. Au bo d même de préci
pice, il y avait un enfant qui dor
mait. Je l’aperçus le première, et je 
priai Henri, mon ami, d’arrêter la 
mule. Je sautai à terre, et j’allai 
me mettre à genoux auprès-de l’en- 
fant. C’était une suite bohémienne 
de mon âge, et jolie ! Je n’ai jamais 
rien vu de si mignon que Flor; c'é
tait la grâce, la finesse, la douce 
espièglerie.

Flor doit-être maintenant une 
adorable jeune fil e.
—Je ne sais pourquoi j'eus tout de 
suite envie de l’embrasser. Mon 
baiser l’éveilla. Elle me le rendit en 
souriant, mais h vue d'Henri l’ef
fraya.

—Ne crains rien, lui dis je, c’est 
mon bon ami, mon père chéri, qui 
t'aimera, puisque déjà je t’aime. 
Comment t’appelles-tu ?

— Flor. Et toi ?
—Aurore.
Elle reprit son sourire.
—Le vieux poète, murmura-t el

le, celui qui fait nos chansons, parle 
souvent des pleurs d’Aurore qui 
brillent comme des perles au calice 
de la fleur. Tu n’as jamais pleuré, 
toi, je parie ; moi je pleure souvent.

Je ne savais ce qu’ell voulait di
re avec son vieux poète. Henri noue 
appelait. Elle mit la main sur la 
poitrine et s'écria tout à coup:

—Oh! que j’ai faim!
Et je la vis toute pâle. Je la pris 

dans mes bras. Henri mit pied à 
terre à son tour. Flor nous dît qu’
elle n’a ait pas mangé depuis la 
veille au matin. Henri avait un peu 
de pain qu’il lui donna avec le vin 
de Xérès qui était au fond de sa 
gourde. Elle mangea avidement. 
Quand elle eut ba, elle regarde 
Henri en face, puis moi.

—Voua ne vous ressemblez pas. 
murmara-t-eile. Pourquoi n’ai je 
personne à aimer, moi ?

Ses lèvres effleurèrent la main 
d’Henri, tandis qu’elle ajoutait :

—Merci, seigneur cavalier, vous 
êtes aussi bon que beau. Je voue

pendables de see frères les gitanoe.
Nous lui demandâmes quel dieu 

ils adoraient.
Elle nous répon .it: une cruche.
Mais à Zamore, dans le paya de 

Léon, elle avait rencontré un bon 
frère de la Miséricor e qui lui avait 
di. les grandeurs du Dieu des chré- 
tiens Fior désirait le baptême.

Elle fut huit jours entiers avec 
nous: le temps d’aller de Saint-Lu- 
car de Castille au mont Baladron. 
Quand nous arrivâmes en vue de 
celte montagne sombre et rocheu
se où je devais me séparer de ma 
petite Flor, je devins triste ; je ne 
savais pas que c’était un pressenti- 
ment. J’étais habituée à Fior. Nous 
allions depuis hait jours assises sur 
la même mule, nous tenions l’une à 
l’autre, et babillant tout le long du 
chemin. E.le m’aimait bien, moi je 
la regardais comme ma sœur.

Il faisait chaud. Le ciel avait été 
couvert tout le jour ; l’air pesait 
comme aux approches d’un orage 
Dès le bas de la montagne, de lar
ges gouttes de pluie commencèrent 
à tomber, Henri noue donna son 
manteau pour noue envelopper tou
tes deux, et nous continuâmes de 
grimper, pressant notre mule pa
resseuse sons une torrentielle aver
se.

Flor nous avait promis hospitali
té la plus cordiale au nom de ses 
frères. Une ondée n’était pas faite 
pour effrayer mon ami Henri, et

Alfred 
; Chim
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Il m’entraîna vers la fenêtre. B. S. SMITH,
Encanteur licencié rour le comté de Kent, 
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PRIX RAI
Alfred

verger par cette escalier là ? me nemis étaient des Français
Il avait dessein de ne s’arrêter 

qu'à Madrid.
Nous autres, pauvres enfants, 

none avons le champ libre. Notre

demanda-t-il en me montrant les 
branches et le tronc de l'un des lié-

Se charge de faire les encans et de ver aux 
annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
• février 1885—la p.ges.

—Oui, répondis-je, oui, père, si tu 
me promets de me rejoindre bien 
vite. imagination travaille toujours, dès 

qu'il s’agit de nos parents inconnus 
Etes-vous bien riche, ma mère ? il

LAPi DE SUED
—Je le te promets, ma petite Au-

eet la meilleure place où vous pouvez a
Shédiac acheter a meilleur marché vue

Drogues,
Medecines patentees. 

Parfumerie, 
Brosses a cheveux. 

Peignes, etc., etc.
La préparation des prescriptions dee médecins, 

ane spécialité.

lore. Bien vite on jamaie, pauvre 
chérie ′ ajouta-til à voix basse en taut que vous soyez grande, pour 

que cette poursuite obstinée se soit 
attachée à votre fille.

Si vous êtes riche, vous ne pou- 
vez guère vous faire dée d’un long 
voyage à travers aette belle et no
ble terre d'Espagne, étalant sa mi- 
sère orgueilleuse sons les splendi 
des éblouissements de son ciel. La 
misère est mauvaise au cœur de 
l’homme Je saie cela, quoique je 
sois bien jeune. Cette chevaleres 
que race de vainqueurs du Maure 
est déchue en ce moment. De tou 
tes leurs anciennes et illustres qua
lités, ils n’ont guère gardé que leur 
orgueil de comédie, drapé dans des 
lambeaux.

Le paysage est merveilleux; les 
habitants sont tristes, paresseux, 
plongés jusqu’au cou dans la mal
propreté honteuse. Cette belle tille 
qui passe, poétique de loin et por- 
tant avec grâce sa corbeille de fruits 
ce n’est pas la peau de son visage 
que vous voyez, c’est un masque 
épais de souillures. Il y a des fleu- 
ves partout ; mais l’Espagnol n’a 
pas encore découvert l’usage de 
l’eau.

Quand il y a quelque part cent 
voleurs de grand chemin, cela s’ap 
pelle un village. Ou nomme un Al
cade. L’Alcade et tous ses adminis
trés sont également gentilshom .Les

me prenant dans ses bras.
J'étais bien ébranlée. Je ne com

pris point ; ce fut heureur. Henri 
ouvrit le châssis au moment où les 
pas se faisaient entendre de nou
veau dans l’escalier. Je m'accro 
chai aux branches du liège, tandis 
qu’il s’é. ançait vers la porte, l

—Quand tu seras en bas, me dit 
il encere, tu jetteras un petit cail
lou dans la chambre, ce sera le si
gnal ; ensuite tu te glisseras le long 
le la haie jusqu’à la rivière.

J’étais encore tout contre la fe
nêtre lorsque j’entendis le bruit de 
la pince qu’on introduisait sous la 
porte. Je restai ; je voulais voir.

—Descends ! descends ! fit Henri 
avec impatience.

J’obéis. Eu bas, je pris un petit 
caillou que je lançai vers l’ouvertu- 
re de la croisée. J’entendis aussitôt 
an sourd fracas à ‘étage supérieur. 
Ce devait être la porte que on for- 
çait. Cela m'ôta mesjambes; je res- 
lai cloué à ma place. Deux coups 
de feu retentirent dans la chambre, 
puis Henri m’apparut debout sur 
l’appui de la croisée. D’un saut, et

Charles ta Estev,
1 devant chez MM. John H. Lakin & Co., 

pharmaciens, Boston)
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20 mai 1884.

nous deux, Flor .et moi, nous étions 
d’humeur à partager la plus terri
ble tempête sous l’abri flottant qui 
nous unissait.

Le nuées couraient, roulant l’u- 
ne sur l’autre, et laissant parfois en te et à gauche. L’instant d’après, 

Fior nous les montra rampant vere 
nous dans la vallée. Elle poussa un 

. , cri particulier. Les éclaireurs e’ar-
semblait un chaos empourpré. C’é-rêtêrent. A un second cri, ils re
lait la seule umière qui restât au broussèrent chemin et vinrent pai- 
ciel. Elle teignait tous les objets en siblement reprendre leur place au 
rouge. La route grimpait en spira devant eu brasier, !
le une rampe raide et pierreuse. C’était loin de nous encore, ce 
Lee rafales étaient si fortes, que no- brasier. Au premier moment, j’avais 
tre mule tremblait sur ses jambes cru apercevoir dea sombres noires 

—G est drôle ! m’écriai-je, com derrière le cercle pailleté des gita- 
m- cette lumière fait voir toutes nos; mais j’étais en garde désor- 
sortes dobjets. Là-bas, à la crête mais contre les illu ions de la mon
de ce roc. j ai cru apercevoir deux tagne. Je me tue, et, eu approchant, 
hommes taillés dans la pierro. je ne via plus rien. Plût à Dieu que 

Henn regarda vivement de ce j’eusse parlé !
côté , ,. , Nous étions à peu près au milieu

—Je ne vois rien, dit d. de la vallée, lorsqu’un grand gail-
or Ils n’y sont plus, prononça lard à face basanée se dressa au de- 
E or à voix basse, vaut du bûcher, tenant à la
, —11 y avait donc réellement une escopette d’une longueur de 
deux hommes ? demanda Hen mesurée. H cria en langue orienta- 
n T ,. le une sorte de qui-vive, et Flor lui

Je sentis venir en moi une vague répondit dana la mâme langue.
terreur que la réponse de Flor —Soyez les bienvenus ' dit l’hom- 
augmenta. me à l’escopette ; nous vous donne-

Non pas deux, répliqua-t-elle, rons le pain le sel, puisque notre 
mais dix pour le moins. sœur vous amène.

Armes . Ceci était pour nous. Les gitanos
Aimes. , , , d’Espagne, et généralement toutes
Ce ne sont pas tes frères ? les bandes qui vivent en dehors de
Non. certes. la loi dans les différents

—Et nous guettent ils depuis 
longtemps ?

tre e les des déchirures où appa
raissait le bleu profond du ciel. La 
ligne de l’horizon, vere le couchant,

•t M MEILLEUR MARCHÉ qu’il se 
voir dans les environs

Venez, s’il vous plait, 
en convaincre.

puisse

vous

Mme. C. H. Calland.
Shédiac, 1er Déc. 85.Remède de Famille guérissant Hom 

mes, Femmes et Enfants. sans s’aider du liège, il fut auprès 
de moi. _H

—Ah ! malheureuse ! fit-il en me 
voyant, je te croyais déjà sauvée ! 
Ils vont tirer. TA..F

Il m’enlevait déjà dans ses bras. Autour du village, la terre reste en 
' Plusieurs détonations se tirent en friche. Il passe toujours bien assez 

t n-Ire à la croisée. Je le sentie vio-de voyageurs, si deserte que soit la 
lemment tressaillir. route, pour que les cent en un gen-—Etes-vous blessé ? m’écriai-ie.ulshommes et leurs familles aient

Il était au milieu du verger. Iun oignon à manger par jour.s’arrêta en pleine lumière, et, tour- L Alcade, meilleur gentilhomme ant sa poitrine vers les bandits que ses citoyens, eet aussi plu» vo ter -=
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GRO

UTES 
10,

Pour le mal de tête, le mal de dente, le ma
d’oreilles, le mal de gorge, la pituite, l’indigese 
mon le mal aux reins et aux jointe le frisson at 
beliques, les fièvres, le rhumatisme, la diarrhée 

% dyssenterie, le choléra, le baume des Sept 
couleurs n’a pas de supérie: r; et pour la dip 
laide, l’usage en est instamment suivi d’une 
ai riplète guérison ; les cas les plus revêches ce- 
dorant devant cette pandacée.

roar plu* amples détails et renseignements, 
voir les direction* qui accompagnent chaque 
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Prix : Bouteille d’un once 25 centa; de deux 
roc*. 50 et*.
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1

main RICHIBOUCTOU, N. B.eu prie, ne me laissez pas la nuit sur 
le chemin!

Henri hésitait: les gitanos sont 
de dangereux et subtils coquins. 
L’abandon de cet enfant pouvait 
être un pi* ge ; mais je fis tant et 
j’intercédai si bien qu’Henri finit 
par consentir à emmener la petite 
bohémienne.

Assortiment toujours au complet. Importa- 
tiens quotidiennes. Vend a grand marché. Pra-Lagardère ! Lagardère / 

Puis il franchir la haie et Mais ceux qui fout ainsi un dieu de 
,;. 8a8 a leur yen re finissent mal. L’espin-

18 TV ere. .. ... gole les guette. Il ne faut pas que
- en ce leurapide et profonde. Je Topulet.obabusé insolemment des 
- cherchais déjà des yeux un batelet. Il est rare qu’on trouve à 

se et me tenant toujours dans ses ger dans les auberges. Biles sont bras, se jeta au milieu du courant, instituées pour couper la gorge aux 
C tait un jeu pour lui, je le vis bien, voyageurs, qui s’en vont sans .ou- 
D'une main il m’élevait audessus per dans l’autre monde. Le posade- 
le sa tête, de l’autre il fendait le fil50, homme fier et taciturne, vous 
lu l’eau. Nous gagnâmes la rive op-lou. ait an petit tas de paille recou- 

en onelones minntes vert d are loque grise. C’est un lit.
Nos ennemis se consultaient sur S par hasard on ne vous a pas égor- l’autre bord gé pendant la nuit, vous payez et
—Ils vont chercher le gné, dit vous partez sans déjeuner.

Henri, nous ne sommes pas encore . 1 es de parler des moines etsauvés. , alguazils.
11 me réchauffait contre sa poitri- Les gueux a escopette sont éga- 10: car j’étais trempée et ie relolement connus dans 1univers en- 

tais. Nous entendîmes bientôt les tier: Personne n ignore que les mu- 
rive, lestiers sont les associés naturels rir, elle 

Nos ennemis cherchaient le gué des brigands de la montagne. Un 
pour espagnol qui a trois lieues à faire 

suivre. Ils comptaient bien que dans une direction quelconque en- 
nous e pourrions leur échapper voie chercher le garde-note et dicte 
longtemps. Quand le bruit de leurson estament.
course s’étouffa au lointain, Henri De Pampelune à Burgos, nous 
rentra dans l’eau et traversa de nou-eumes des centaines d’aventures, 
vean l’Arga en ligne droite. mais aucune qui eût trait à nos per- 

Nous voici en sûreté, ma petite sécuteurs. C’est de celle-là seule- 
Aurore, me dit-il en touchant le ment, ma mère, que je veux vous 
bord à l’endroit même d’où nous entretenir. Nous devions les retrou- 
étions partis. Maintenant, il faut tever encore une lois avant d'arriver 
sécher et me panser. T à Madrid. •

iques servies avec ponctualité et exactitude.
Le publie acheteur trouvera son pront s venir 
examiner les marchandises et s’informer des, 
prix.

DRON, Rue 
Savonnerie,

Bonaccord, porte voisine de la Sa 
MONCTON, N. B.i

Dépôt A 8b (dise, chez Maximilien Poirier.

NOUVELLE GROCERIE ENman- Nous voilà bien heureuses / au 
contraire de là pauvre mule, qui 
avait maintenant trois fardeaux.

Je recomman ie l’usage du 
MALTOPEPSYN1 

pour la
VAL. P. LANDRY, Le soussigné vient 

l’est de la pharmacie 
certes, 00 l’on trouve 
timent complet et va 
CEHRIES, SUCRERL H 
prix les plus réduitsa 

, REST 

- Je tiens égalem-- 
sert à tox

En route, Flor nous racontaKINGSTON, - - Co- de Kent. son 
une royaumes 

de l’Europe, jouissent d’une répu
tation méritée sous le rapport de 
l’hospitalité. Le plus sanguinaire 
brigand respecte son hôte : ceci mê
me en Italie, où les ° brigands ne

histoire. Elle appartenait à Dyspepsie l l’Indigestion ! 
et autres maladies semblables, et 

L’Huile de Foie de Morue Norvégienne 
Carbolée de Morse 1 

pour la
Consomption «t toutes Maladies Epuisantes! 

—et le — -----
"Composé de Glycerole de Céleri as 

Pour la Dentition dea Enfants et les Maladies 
' Nerveuses.

troupe de gitanos qui venaient du 
Léon et qui allaient, eux aussi, à 
Madrid. La veille au matin, je ne 
sais à quel propos, la bande avait 
été poursuivie par une escouade de 
la Sainte-Hermandad. Flor s’éteit 
cachée dans les buissons pendant 
que ses compagnons fuyaient. Une 
fois l’alerte passée, Flor voulut re

Le soussigné a l’honneur d'annoncer au pu 
blic de Kingston et des localités environnantes 
q -'il vient d’ouvrir dans le magasin de William 
Bratton, en face de 1 Hôtel McAlaion, un

MAGASIN DE GROCERIES
où l’on trouvera de qu'il y a de mieux en fait de 
Groceries et Epiceries a des prix as fiant tout 
compétition —Ayant acheté argent comptant 
dans les plus grandes malsons eu gros du pays, 
j sufs en mesure de vendre au meilleur mar h 
posible à veux qui m’honoreront de leur pa ru 
nage— Me lasse. Thé, Sucre Tabac, Poision d 
toute sopte,7 Biscuits, Aliments en conserves, 
le tout de première qualité, et à très bas prix-
Une visite respectueusement sollicitée

V. P. LANDRY.
Kingston, Keut, 1 février ‘86—3m

—Depuis hier matin ils rôdent 
autour de vous.

Henri regardait Flor avec dé
fiance : moi-même je ne pus me dé
tendre d’un soupçon. Pourquoi ne

sont pas dea lions, mais des hyènes.
Une fois promis le sel et l’eau

nous avait-elle pas prévenue ?T, . . . nous n’avions plus rien à craindre,
Jai cru dabord que 3 étaient selon la commune croyance Noua 

des voyageurs comme vous, dit-el approchâmes sans défiance. On nous 
le, répondant d elle-même et da fit bon accueil. Fior baisa les ge- 
vance a notre pensée ; ils suivaient noux du chef, qui lui imposa les 
le vieux sentier vers l’ouest ; nos mains fort solennellement. Après 
hidalgos font presque tous ainsi, quoi ce même chef fit verser du 
Il ny a guère que le menu peuple brandevin dans une coupe de bois 
a fréquenter les routes nouvelles, sculptée, et le présenta à Henri en 

C est seulement depuis notre en grande cérémonie Henri but Le 
trée dans la montagne que leurs cercle se reform.autour du foyer 
mouvements me sont devenus sus- Une gitane vint chanter et danser 
pects. Je ne vous ai point avertis à l’intérieur du cercle, se jouant 
parce qu ils sont en event de nous avec la flamme et faisant voltiger 
désormais, et engagée dane une son écharpe au-dessu du brasier, 
voie où noue ne pouvons plus les Dix minutes s’écoulèrent, puis la 
rencontrer. voix d’Henri s’éleva, rauque et chan

Elle noue expliqua que la vieille gée.
toute, abandonnée à cause de cas —Coquins ! s’écrie-til, qu’avez- 

difficultés s, passait côté nord de vous mis dans ce breuvage 1Baladron, tandis que la notre tour- 11 voulut se lever ;nait de pllue en plus vers 16 sud à bes chancelèrent, et i tomba lour- 
mesure qu’on approchait des gor-dement sur le sel. Je sentis que 
ges. Les deux routes se réunie- mon cœur ne battait plus. Henri saient à un passage unique, appe- était à terra et luttait contre un en 
lé el paso de los Rapadores, bien au gourdissement qui garottait chacun 
del. du campement des bohé de ses membres. Ses paupièresalour 
Par le: fait, on avançant dans Les gitanos riaient silencieuse- 1 intérieur de la montagne, nous ment autour du fou. Derrière 
n apei çnmes plus cea fantastiques je vis surgir de grandes forme 
silhouettes découpant leurs pro- le vis surgir de grandes formes , fialo ciel écarlate. Les roches pre dans leurs manteaux, et dont les n- 

frémissement des hêtres agités par Ceux-la n’étaient pas des béhé- 
miens.

Shediae, is avril !■

Vous demandes pourquoi je les recommande?
C’est que je les sais remèdes fiables, attestés 

per les princip tox médecins de la Puissance, 
pour la guérison de Maladies spécifiques, .t non 
pas des remèdes * tout sauce. C’est aussi que 
l’exacte formule est imprimée sur chaque bou. 
teille, ce qui permet a l’acheteur de connaître 
ce qu’Il prend. Le temps approche oû le. gens 
intelligents refuseront de prenure les guérit-tout 
des charlatans, dont les ingrédients sent gardés 
secrets, maie voudront savoir ce quion veut leur 
faire avaler.

Jacob ESHED 
Ferdinand * GEANT

Eneanteurs licencie 
morland el de Kent.

joindre ses compagnons ; mais elle
eut beau marcher elle eut beau cou-

ne les trouva plus sur lachevaux galoper sur l’autre
route. Les passants à qui elle les 
demandait lui jetaient des pierres. 
De singuliers chrétiens, parce qu’el
le n’était point baptisée, lui enlevè
rent ses pendants d’oreilles en oui 
vre argen’é et son collier de fausses 
peries.

La nuit vint. Flor la passa dans 
une meule. Qui dort dîne, heureu
sement ! car la pauvre petite Flor 
n’avait point dîné. Le lendemain, 
elle marcha tout le jour sans rien se 
mettre sous la dent. Lee chiens dss 
quinterias aboyaient derrière elle, 
et les petits enfants lui envoyaient

pour passer 1 Arga, et nous

Marchandises Sèches 
D'AUTOMNEI

II, se chargent de 
satisfaction, des patron 
se chargeront de faire

Termes raisonnable 
uvier ISS4.-

Jude H
1101

Se charge de faire L 
wonces, etc., a prix re 
fea pratiques

Coci (ne, savril

Arrêtez

J’ai toujours sa mains un assortiment frate 
et complet de

Drogues, Objets de gout, Parfumeries, 
mitist que les principaux kesnedis Patentes.′ 
Prescript ous préparées avec Vous avez 

la valeur de voire argent. Faites une v.-lie.

W. B. DEACON, Shédiac, N. a.

1
PETER McSWEENEY

Annonce l’arrivée de ses importations d’autom- 
ne, par HS. et chemin de fer, de

CAISSES D’ETOFFES A ROBES.
CAISSES Dit WINCEYS,

CAISSES D’INDIENNES,
de beaux patrons, 

BALLOTS DK FLANNELLES, 
BALLOTS DK HESSIANS, 

CAISSES DE CH ALEs
CAISSES DE RUBANS, 

ISSES DE 11 ARDES DK DESSOUS, 
CAISSES DK TOILE FINE, 

CAISSES DE MERCERIES,
CAISSE S DE MOUSSELINE, 

FRAGE, LAINE, VEILING,

Tresses de Mohair pour g rnitures 
de robes.

—Je savais bien que vous étiez Nous avions pris par Burgos afin 
blessé / m’écriai je. d’éviter le voisinage des sierras de

—Bagatelle, viens ! la Vieille-Castille. L’épargne de
Il ee dirigeait vers la maison du mon ami s’épuis il rapidement, et 

fermier qui nous avait thahis Le nous avancions peu, tant la route 
fermier et sa femme riaient en cau- était pavée d’obstacles. Le récit 
sant dans leur salle basse, ayant en d’un voyage en Espagne ressemble 
tre eux un bon brasier ardent. Ter- à un entassement d’accidents réu- 
rasser l’homme et le gerotter en un nis à plaisir par une imag nation ro-

1e

ne vache de couleur rouge n’ayant pas de 
marques, est a la terme de Maxime Chias- 

son. Cap de Bichibouctou. Elle sera rendue au 
propriétaire en payant tous les contanges.

___Maxime CHIASSON.
Village Richibouctou, 17 dée 88 __ 51

leurs huées. De temps en temps, el 
le trouvait sur la route l’empreinte 
conservée d’une s ndale égyptien, 
ne ; cela la soutenait. MEDIOA

Vous trouveres ee q 6 . 
somplet et de meillen 7 
fait de

Drogues, 
et cedes pate

Parfun 
Epon

Les gitanos, en campagne, ont 
généralement un heu de halte et de 
rendez-vous entre le point de dé
part et le but du voyage. Flor sa
vait où trouver les siens, mais bien 
loin, bien loin, dane une une gorge 
du mont Baladron, situé en face de 
l’Escurial, à sept ou huit lieues de 
Madrid.

C’était notre route : j’obtins de 
mon ami Henri qu'il conduirait la 
petite Flor jusque là. Elle eut pla
ce auprès de moi sur la paille, à l’hô
tellerie ; elle eut part de la splen- 
dide marmite pourrie qui noua fut

Ces ollas potridas de la Castille 
sont des mots qu’on se procurerait 
difficilement dans le reste de l’Eu
rope. Il faut pour les faire, un jar
ret de porc, un peu de cuir de bœuf, 
la moitié de la corne d’une chèvre

ERDU.4
erseys pour enfants. Jerseys pour dames.

seul paquet avec sa femme fut pour manesque et moqueuse.
Henri l’affaire d’un instant. Enfin noua laissâmes derrièe

_ —Taisez vous, leur dit-il, car ils nous Valladolid et les dentelles de 
croyaient qu’on allait les tuer et son clocher sarrasin. No s avions 
poussaient des cris lamentables, fait plus de la moitié de la route 
J’ai vu le temps où j’aurais mis le C’était le soir; nous allions cô 
leu à votre taudis, comme vous l’a-toyant les frontières du Léon pour 
vez mérité si bien. Mais il no vous arriver à Ségovie. Nous étions mon 
sera point fait de mal, voici l’ange tés tous deux sur la même mule et 
qui vous garde ! nous n’avions point de guide La

BILLARD , .al II passait sa main dans mes che - route était belle. On noua avait en-
TABLE DE BILLARD & SALLE veux mouillée. Je voulus l'aider à seigné une auberge sur l’Adaja, où 

A sa panser. Sa blessure était à l’épau- nous devions faire grande chere.
e soussigné désire annoncer au publie voya- le et saignait abondamment par les Cependant le soleil ee couchait 
i qu’il a ouvert efforts qu'il avail faite. Pendant que derrière les arbres maigres de la fo-

une selle de billard mes habis séchaient j’étais envelop-rët qui va vere Salamanque, eL noue
a * résidence " LA MAISON ACADIE NE, pée dans son grand manteau onsi : ue,et, noue,
a que le publie peut y avoir hortres et repas de ce son grand manteau, OU 11
première classe. avait laissé dans la chambre du haut.
1Je fis de la charpie; je bandai la Jos. Gallant, Shediae. plaie tosdéo84| li me dit/

, Au Cap Shédiac, samedi matin, un Chile de 
laine gris barré. Le trouveur sera récompense 
en te laissant a la résidence du soussignés pensé

MARK’S ANCHOR SPOOLS, ETC, ETC.

Gros chargements A venir par les ligues de- 
wenavers Furness, Anchor et Canard

EN GROS ET EN DETAIL.

PETER McSWEENEY,

eux, 
som- J. P. HANINGTON, 

Cap-Shédiac.s janvier 1886.

Chemin de fer Intercolonial
Commercial Block............ Main street. Monci n

1885- VENEZ VOIR 8:d‛Hiver-1886
MAISON ACADIENNE Ne Notre assortim 

ot au complet. Nous 
our.
Prescriptions pré, 

avec soin
Nous remercions no 

tous eut accorde dans 
tins 4e nous le cont 

a0-Pour le bon ma 
attable.

9. B.
Shediae, 12 mars 188

A partir de LUNDI, le 16 Novembre 1885 les 
a convois voyageront comme suit, les ours le [dimanche excepté). les

Laisseront Shédiac

Quand mon ami Henri cessa de 
lutter, je le crus mort. 5

Je demandai à Dieu ardemment 
de mourir.

IV

Accommodation pour 8t. Jean, 
Express pour Halifax et Pistou, 

do pour St. JeanOU FLOR EMPLOIE UN CHARME.
6,40 A.M.

11.02-
2.27 P.M.n des hommes à manteau jeta 

La nuit tomba. Nous ne songions une lourde bourse au milieu du cer- 
plus à nos rôdeurs inconnue. D’é c*e- 
normes ravns et des défilés infran- —Finissez en et voua aurez le
chissables les séparaient de nous double ! dit-il.
maintenant. Toute notre attention Je ne reconnus point U voix de 

de raves, une souris était peur nette mule, dont le pied cet homme.

ARRIVERONT
Express de St. Jean
, do Halifax et Pictou
Accommodation 4e 8t. Jean

ridien orientais sont basés sur le temps de a6

n apercevions nulle trace de posa- 
da. Le jour baissait ; les muletiers 
devenaient plus rares sur le che
min; c’était l’heure des mauvaises

12.18 P.M
3.48 P.M. 
6.28 as

_N” des mauvaises morte de maladie, des tiges le choux rencontres Nous n’en devions point des épluchures r 6 D. POTTINGER
Bureau du chemin 4e fer, surintendant

Moncton, 11 Nov. 1885 __241
A Continuer.
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